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PRÉFACE

Zoologie concrète :> !

Ce titre demande à être expliqué, ear on n’en saisit pas toni

eus. Et cependant il contient en lui simi toute la jus-d’abord le sens 

tification de rei 

Gela sembb r que Ios précédents étaient, eu général.

oolog

Ce n’est pas une insinuation, r’est nue aftirmation positive e| 

nous espérons démontrer qu’elle est entièrement justifiée.

Il existe deux sciences sieurs, la et

comparée, qui. si on les compare tellies qu’elles étaient comprises 

il y a quelque cinquante ans. ont pour objet des études nettement

LAnatomie corn parée envisage les tondions des êtres orga­

nisés et eu particulier des animaux et elle étudie, non pas ces 

fondions en elles-mêmes, ce qui est le propre iii1 la Ph\ siologie. 

mais les organes qui les remplissent, et comme ces organes soni 

d’autant pius semblables que les êtres sont pius voisins, elle étudie 

la variation progressive dans la série animale des organes chargés 

de l'accomplissement de chaque fonction. Par rapport à l’organe 

elle est concrète puisqu'elle l'étudie eu lui-même dam

•es ; mais par r;
à ranimai elle est

s e s

puis-

forme ile la série, de tout ce 

qui n est pas l’organe qu’elle étudie poni' le moment. Et quand 

elle a passé en revue toutes les fondions et tous lies organes, elle 

ne s’occupe point de réunir ees membres épars et de constituer 

des types d êtres possédant tel ou tel arrangement d’organes pour

Gela. c’est P Anatom ie

p

xcmple dans

accomplir l'ensemble de ees 

comparée vraie, dont nous trouvons un s 

l'ouvrage magistral de Henri Milne-Edwahds.

> e



yui puri ali;

La Z oni o<j} r. au contraire, nous parlons toujours eli' celle 

d autrefois, est une science essentiellement concrète : elle montre 

l'animal lui-même, elle 1 étudie comme personne entière ayant son 

individualité dans la nature. Cette individualité, il est vrai, n’est

s réelle, car la

/

gie met à la place des innombrable:

s in­

dividus de 1 espèce ou du 

eu lui toute 1

genre, un individu idéal

qui resume

espèce ou tout le genre, mais cela n’altère tui rien 

son caractère concret, car il nous suflit de prendre en main uii

n o u s
individu quelconque pour voir en lui tout ce < 

à l'occasion de l’espèce ou du genre auxquels il appartient. Lar 

contre, au point de vue de la connaissance entière des animaux, 

elle est essentiellement incomplète, car ayant pour but seulement, 

de les nommer et de les classer, elle ne tient compte que de ce qui 

est nécessaire et suffisant pour ce but. c’est-à-dire des caractères

■rieurs I

IL négligé e n t i è r e i n e n t l a n a t o mie intern e,

ignore les organes chargés des fonctions les pius

Ces deux sciences sont (Ione incomplètes l une et Talitri

I orsqu’on a voulu pour renseignement, des on­

gus où la science des animaux fût traitée dans son ensemble, 

on a cru pouvoir les compléter Lune par Laulre eu les associant. 

Or, on s’est en cela radicalement trompé.

C’est de l’Allemagne, dont imus avons été si longtemps tribu­

taires pour les ouvrages destinés à l enseignement supérieur, ([ile 

imus est Neilii le Ivnc de ces ouvra tre s mixtes où. uresrme indiffé­

remment solis le titre de
ou solis ce

lui d

ctnitparôe, on trouve le sujet traité de la manière suivante.

Le lit line animal est tout d’abord divise

O

* on

(j'mhrane/iom^nl, 

Io:

Pi

s
). CS (JllO TlllOS,

\

*0nous uur t

t <

commence par des

etc., ({ui soni étudiées séparément.

squos. {mi* exemple. Lo

roupe : c’est une

es sur * i r

ex-
petit<1 Anatomie comparée des Mollusques dans laquelle on 

pose la variation des fonctions et des organes dans eo groupe, 

loui coin me Loii ferait au chapitre .Mollusques d un traité d Ana­

tomie comparée tel qu oii le comprenait autrefois. Cuis, on an­

nonce ([ile le groupe se eu tant de (dusses et immédiate­

ment (iii aborde leur étude, on les examine séparément, les unes 

à la suite des autres. IVenons celle des Gastéropodes. Uii la



IXpui: face

trail o comme on a fait de l'embranchement des 

c'est-à-dire que l’on écrit uii petit chapitre d’Anatomie comparée 

tel qu’on le ferait pour nue Anatomie comparée vraie, en se pla­

çant au
de vue de la variation des fonctions et de leurs

organes sans se préoccuper des animaux ([ui les possi'1 

on passe à la sous-classe, à l’ordre, au sous-ordre, toujours de la 

même manière, et c'est seulement alors que l’on change ile plan. 

Là, brusquement, on tombe dans la Zoologie pure, c'est-à-dire

que l’on fait défiler solis les yeux, les familles, les genres princi­

paux, voire môme les espèces les pius importantes sans en faire 

connaître autre chose que les caractères presque exclusivement

extérieurs qui seuls les distinguent.

c<

Est-

Non !

de
te :

)

Est-ce de Y Anatomie comparée?

Ce sont des chapitres d’Anatomie comparée emboîtés les uns

rs autres et doni le dernier

1 Zoologie pure.

un

au moins une science mixte complétant l’une par

l’autre dont elle les titres?

Moins encore ! Car, ce qui manque à

pour une connaissance entière ile l’èln 

lien de ees organes décrits séparément, dans l’individu qui les 

ssède ; or, la partie zoologique ne le donne pas puisqu'elle 

ne définit [dus que les caractères extérieurs. Ce ([ui manque à la 

Zoologie, pour cette même connaissance, c’est la conformation, 

la des orgaries internes dan?

forme ; or, Ios chapitres anatomiques ne l'indiquent pas. restant

toujours dans le vague et

arrive a
la tin

<

Mollusque

qu’on lui ait jamais expliqué comment est organisé, dans son

ensemble, un qru d<
e e s

C cependant ce

([ir’il lui aurait fallu pour dissiper le.s brumes que laisse dans son

cerveau h vague désespérant des abstraite II
a

besoin de grouper ces notions sans lien en un tableau où il puisse

• sa vue sur un ensemble défini qui parle à l’imagination,

et, par suite, ait quelque chance de rester dans la mémoire.

I
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Aussi Lavons-nous vu souvent se livrer au travail fastidieux de 

prendre un animal et de rechercher 

iniques, tout ce que l’on dit de lui en citant son nom entre parell­

ii la suite de quelque courte indication, de manière à se

constituer un

au moins sur
h

(

il
s o n

esprit. Mais jamais il n'y arrive, car celui que l’on cite à propos 

de l’appareil digestif, n’est pius cité

on au s

nerveux ou aux org
ânes de la Reproduction. Il n arrive jamais 

que le môme soit pris pour exemple à propos d e. toutes les fonc­

tions, e 11 é t u d i a n t s e r é s i g n e, de gu e r r e g à prendre les choses 

comme il Ios trouve et à rester dans le vaiïue des abstractions.

e

Ce travail qu il n’a pii faire, c'est à hauteur à h* faire [tour lui. 

C’est à hauteur à lui présenter les choses solis la forme où il le 

désire, où il a besoin qu’elles soient pour eu avoir une notion 

précise et pour les retenir.

Le défaut que nous signalons est commun à fons les ouvrages 

allemands que nous avons pu examiner. 11 se retrouve môme dans

ou une
admirable encyclopédie, le Thier-I!eieh de

“ d’auteurs de premier ordre oni fixé l’état actuel de nos

connaissances zoologiques. L’étudiant (pii. par une exception rare, 

se hasarde à fouiller dans ce volumineux compendium y troine 

les matières exposées avec pius de détails, mais toujours suivant 

le même plan. 11 lui faut pour trouver des notions concrètes, des 

descriptions anatomiques assises sur un être réel, chercher 

les mémoires spéciaux, dans les' monographies. Ft vraiment il 

n’en a pas le temps.

Nous avons longtemps vécu en France sur Ios traductions de 

ces ouvrages et coia n’a pas eu seulement l’inconvénient de nous

pius gra\ d.
Il O U s

1 e s

ce

[dan

imposer leurs défauts, mais celui bien 

faire accepter. Nous sommes devenus 

défectueux et, sauf exception tout à fait rare, les om rages publiés 

en France sont conçus dans le même esprit. On nous donne, solis 

le litre de Zoolot/ie. des Ano fo tui. es 

l'Anatomie comparée et la

mentées et juxtaposées.

Ce n’est pas à dire qui' ces ouvrages no [nilssoni èlro fort bien

faits. Il (‘il est d’exce

eo.s s. ou

Zoologie

O

soni simplement frag-

que ce genre ne convie

genre. Mais nous attirmons

O * ■

r apprendre. Ce sont des livres
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quo l’on poni liro avoc intérêt, consultor avoc fruit, mais où on 

no saurait apprendre quand on no sait pas déjà. Nous n’aurions 

jamais pris la plume si noire amitilion eût pii être do faire mieux 

dans la um ino voie, car nous aurions pu no pas réussir. Tandis 

que nous sommes sûrs ilo rendre service en faisant autrement, 

en offrant à l’étudiant, comme nous Io disions il y a un instant, les 

connaissances zoologiques solis la forme où il 

besoin, qu’elles soient.

ou
il

a

Nous avons ainsi défini notre but: il nous faut exposer main- 

lenanl Ios moyens par lesquels nous espérons l’atteindre.

Lo moyen le pius naturel serait évidemment de 

une série do la Idéaux monographiques dos êtres réels, c’est-à-dire 

des espèces. Mais Ios espèces no diffèrent que par des caractères 

extérieurs très secondaires. Les moires voisins s
eux-memes

si

; que leur organisation intérieure diffère à peine. Il 

fani aller au moins jusqu’à la famille et. lopins souvent, jusqu’au 

sous-ordre puur Immer des différences d’organisation dignes 

d'être décrites dans uii ouvrage qui. malgré son étendue, res­

tera néanmoins élémentaire. Il semble qu'en 

chaque sous-ordre un être bien caractéristique, eu Io décrivant en 

lui-mème complètement et eu faisant connaître, par leurs 

rem eo s a\ eo eo type essentiel, toutes Ios autres formes du sous- 

ordre qui méritent d’ètre signalées, on ait à la fois les avantages

d'une extension raisonnable, ile descriptions précises des types 

essentiels servant de jalons, et d’une connaissance suffisante des 

formes secondaires.

Ce plan est celui que nous avons toujours appliqué dans notre 

enseignement. Nous en avons pris le modèle dans les leçons de- 

no tre maître le professeur IL de Lacaze-Duthiers qui sait donner 

à ses descriptions de types un cachet si attrayant, grâce aux innom­

brables observations personnelles qu’il a recueillies au cours ile

Cela seul nous eût fait ile

lui offrir cet or 

qu'indique noli

e

meme en

• a c e.

senoi > raisons majeures

\ donc adopté pour cet ouvrage le plan qui nous 

semblé le meilleur pour l'enseignement oral, mais avec 

< [ u e 1 q u e s in o d i 1 i c a t i o ns.

I
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En cherchant dans chaque sous-ordre le 

à décrire à fond, nous nous sommes bien

aperçus que sou­

vent ce type n existe pas. Ou bien il n’y a vraiment pas une

forme réelle fondamentale dont les autres soient dérivées, ou bien

égalil y en a plusieurs qui mériteraient à titre 

Eu outre, il n’arrive pas toujours, tant s’en faut, que ces types 

aient été décrits entièrement, par les auteurs. De l’un on n’aura 

étudié que tel ou tel système, de l’autre on ignore h 

ment. Il eût fallu à chaque instant, solis peine de laisser la 

criplion incomplète, ce qui ne se pouvait, mettre 

d'un animal quelque système d’oi

le

•juines

O

q n i
* r s rn a (‘te

corps 

q u e

chez un autre pius ou moins différent. On eût eu de la sorte, solis 

l'étiquette d'etre réel, uii être à demi idéal, fia xuii f jamais existé 

dans la nature. Il valait bien mieux dès lors reje 

mesures et constituer de propos délibéré et toujours, pour chaque 

sous-ordre, un tgpe tel qu'il se dessine dans l’esprit de celui qui 

a la connaissance du groupe entier, et qui résume en lui ce qui 

est commun à toutes les formes réelles de ce groupe, ou qui se 

présent!1 comme une forme initiale simple, doni les autres 

veraient par des complications progressives.

ou réel, représente en tout cas la formebei être qui,

fondamentale à laquelle les autres se 

appelé le Tgpe morphologique. Nous l’avons décrit avec un soin 

particulier, faisant connaître à propos de lui tout ce qu’il est utile 

de savoir sur Eanatomie, la phvsiologie, l’embryogénie, du groupe

doni il es! b» chef. Iblis nous avons décrit, à sa suite,
; genres

p 1 u s

composant le groupe.

Ea description des genres peut, en effet, se limiter le 

souvent aux caractères extérieurs, leurs caractères splanchnolo- 

giques iii1 différant eu général de ceux du type eu rien d’essentiel. 

Nous n avons pas même cherché à donner tous les caractères 

dilférentiels extérieurs, axant pour but nori de fournir des dia­

gnoses complètes mais de montrer la variété des formes, et leur

enchaînement : et ce luit, nous pensons l’avoir mieux atteint eu 

nous al lâchant au critérium taxonomique. au caractère choisi pour

ordonner le groupe et eu montrant sa variation progressive a Ira-

1 « 1 r 
vers Ios genres qui Io composent. Par contre, nous n avons pas

craint, toutes les fois qu’un genre présentait, des
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anatomiques, ou embryogéniquos d'un intérêt

suffisant, de le faire eonnaitre avec tout le détail nécessaire. 

Tol est le principe qui imus a guidés.

Voyons comment 1;

Il fallait

a pn en

1 non seulement les groupes inférieurs qui se

d eco mp o s c n t i i n inédit mt en genres. la famille ou le sous-

■ e.

mais aussi les groupes supérieurs, ordre, sous-classe, classe,

qui, bien qu ils se en catégories imaginées par l'homme

et non en êtres réels, n'en ont pas moins, eux aussi, leurs carac­

tères, d'autant pius importants qu'ils sont pius généraux et d'autant 

pius difticiles à délinir qu’ils sont moins précis. Pour eux, pius 

encore que pour les groupes de genres, il fallait créer un Type 

niorpholoy lepte. presque foi-cément idéal, mais qui néanmoins 

donnât un corps et la vie à eo ([ui. sans coia, fût. resté vague 

et abstrait. Vous avons (Ione établi dans le règne animal un type 

morphologique pour chaque embranchement., dans l'embranche­

ment un pour chaque classe, dans la classe un pour chaque sous- 

classe. dans la sous-classe uii pour chaque ordre et dans l'ordre 

uii pour chaque sous-ordre : enfui dans chaque sous-

étudiés les yenre.s qui le c

Il ne nous semble pas douteux que cette méthode est pius 

profitable pour l’étude que celle «les anciens ouvrages, mais nous

bien l'objection qu’une manière de

va sus-

Vous reprochez aux autres, dira-t-on, de rester dansles ab­

et vous allez pius loin qu’eux encore en créant un

et voustype idéal: vous revendiquez le mérite d'etre c

êtes pius abstraits qu e ceux à qui vous reprochez ce défaut.

s concret ne veut pas dire réel. Lui type peut être concret 

bien qu'il soit idéal. Qu'importe à l'étudiant, lorsqu'il lit une (lés­

er
on précise

rapports, (pie l’être ainsi décrit

avec l'indication de tous les organes et de leurs

1 réellement dans la nature

i

ou

Io

représente seulement la moyenne, nous dirions presque

groupe d’êtres réels? L'idéed’un

O

n

(x) Nous avons relégué les familles au second plan dans les notes, estimant 

qu’elles ne méritaient pas que l’on établit pour chacune d’elles un type morpho­

logique et que les genres peuvent, au point de vue où nous nous sommes placés, 

se passer de ce groupement intermédiaire.

i
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so fora (Io Tètro dorri! ot pius tani du groupe nitior n on 

soni ui moins precise ui moins jusle.

■> A l’

Nous nous ólions proposé d’abord do citer tous Ios g 

Mais il nous a fallu roconnait.ro quo, poni* être sûrs do n’en omettre 

aucun, au milieu de la foule immense de ceux (pii sont épars dans 

Ios pedis mémoires descriptifs, nous aurions dû dépenser un temps 

énorme, hors de proportion avec le bénéfice quo l'étudiant en reti­

rerait. Ce sera l’a (faire des éditions ultérieures de compléter sous 

eo rapport chaque volume, eu même temps que de les corriger 

parallèlement au progrès incessant des découvertes. En attendant

majorité des

nous

dire que la plupart, la très g

genres est ainsi signalée, et qu oii cherchant un nom de genre

quelconque, à la labio alphabétique

?

qui terminera

chaque volume et qui sera ensuite fondue avec Ios autres en une 

grande labio unique à la tin de l'ouvrage, presque toujours on le 

Irouvera. Eu se reportant à la page indiquée on aura soit sa des­

cription. soit quelques mots de diagnose à son sujet, soit tout au 

moins l’indication de sa place au milieu (bos genres voisins; et

rs, eu remontant au type morphologique, on aura la des­

cription précise et détaillée de sa conformation intérieure, sauf

d dilfr‘relief's secondaires (pii n’altèrent point sa constitution 

essentielle et qu'indiquent les diagnoses par lesquelles ori le fait 

dériver de ce type.

Entrons maintenant dans quelques sur l'exécution

h pograpbique, détails qui ne sont pas sans importance, car nous

avons clierelié

; t v e c u

rand soin à les combiner de manière à

rendre facile la recherche de ce dont chacun a besoin.

.Nous avons employé concurremment deux caractères, l'un 

large et espacé de lecture facile, pour le gros 

lin d [dus serré [tour les notes. C’est l'application qui nous a 

[tani la [tins judicieuse [tour le cas présent de la méthode dont 

uii do nous a montré ailleurs (') les avantages et qu’il voudrait 

voir appliquer partout.

Yves Decacie : « Sucia manière d’écrire dansles sciences naturelles ». Pré­

face d'un mémoire sur « l'Knibryogénie des éponges » in Arch, de zool. exple et 

^cnll‘. 2r série, i. \, '181(2.
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Grâce à eos dispositions, rien n est pius tacite an lecteur que

la profondeur à laquelle il veut pénétrer dans la 

connaissance des animaux : selon la catégorie à laquelle il appar­

tient ou suivant les besoins, il peut s'eu tenir au type morpholo­

gique de la classe ou aller jusqu'à la sous-classe, à l'ordre ou au 

sous-ordre eu lisant les indications complémentaires du texte tin ou 

en les laissant de cédé : de là il peut pousser aux genres principaux

décrits dans le gros texte ou idler enfin jusqu'au bout eu

petit texte des notes ce qui concerne les genres moins

Par une innovation tvpographiquo qui nous para it très avan­

tageuse, nous axons rendu saillante dans la imarpe, au béii de la

O ' ‘ v?

marquer comme d’ordinaire par un recul, la première ligne des 

alinéas commençant par un nom de genre et nous avons marqué

tous eos noms de genre par uii alinéa. Celte disposition rend très

1 et très rapide la recherche des noms de genre dans le corps 

de l'ouvrage lorsqu'on ne voudra pas recourir aux tables

Une autre imioxalion. d'un ordre tout différent, consiste (bins

/ s

le remaniement do la nomenclature. Smile dans toutes les sciences.

e naturelle manque de règles générales pour la formation 

des ternies qu'elle crée pour désigner Ios objets de son élude. La 

confusion la pius complète règne, dans nos vocabulaires taxono­

miques. Aucun terme ne porte eu lui quoi que ce soit (pii [nussi'

fait

e rec

ordre, um

•o s'il désigne un embranchement, um' r

O

un

•>

etc. La méun1 désinence seri à désigner [tour

les uns l’ordre, pour les autres la ', pour d'autres uii de
s

groupements intermédiaires, et aucun auteur il a cherché à établir

des groupes successifs d une taxo-une règle fixe pour l'enseinbh

munie complète. Pour remédier à cet état de choses nous avons

établi la règle suivante.

'smence :

Ui désigne la classe,

A ' '

la tribu,

ea désigne les gn

n a

i;r désigne la sous-classe.

il

Uii

t

le sous-ordre.

une

s intercalaires

(b Cependant, lorsque nous donnons une liste de noms sans indication de 

caractère, nous la mettons sur deux ou trois colonnes. Dans ce cas, l'attention est 

immédiatement attirée sur les noms de genre qui ne sont pas à la ligne par les 

espaces blancs que produit celte disposition typographique.

I
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doni on pont avoir besoin éventuellement, entre deux quelconques 

des groupes réguliers sus-indiqués (').

s n'avons pas parlé jusqu’ici de l’illustration de l’ouvrage.

Anus avons gardé pour la lin ce cùté de la question pour le mieux

en a uii grand nombre, il s’en faut encore de

O '

mettre en relief en raison de son importance. C’est en effet une 

question capitale. Tous les étudiants sont unanimes à déplorer la 

pénurie de ligures dans les ouvrages qui sont entre leurs mains. 

Même lorsqu’il y 

beaucoup qu’il y eu ait assez. Un traité de Zoologie doit réserver 

dans ses pages presque autant de place aux figures qu’au texte. Si 

bonne que soit nue description, elle est toujours imparfaitement 

comprise et ne laisse dans l’imagination du lecteur qu’un tableau 

indécis lorsqu'elle n’est pas accompagnée d’une ligure, si simple 

et si sobre ([Helle soit. Ce n'est pas tout: pour qu’une ligure 

soit u lile, il faut qu’elle apprenne quoique chose et, pour coia, 

qu elle ne soil pas une nom elle reproduction de celles que

par eoum pour les avoir déjà vues dans tous les ou­

vrages ([ui ont traité le même sujet, qu'elle ne soit pas ce que

d<

i .r c.

les étudiants désignent sous le nom expi 

Mais ces vieux clichés s'ils chagrinent les lecteurs et aussi les au-

c

tours, soni agréables aux éditeurs pour des raisons aisées à com­

prendre et ce sont eux ([ui les imposent aux uns et aux autres.

Acus avons eu la bonne fortune de trouver uii éditeur jeune et 

intelligent, moins préoccupé de la question lucrative que du désir

de faire bien.

( \
t

([Ul nous a ace

un nombre illimité de

figures, toutes nouvelles, publiées dans le texte et ori quatre cou­

leurs.

Les Protozoaires, animaux simples, sans

mauvais exemples pour montrer tout le 

de ([ilatre couleurs fondamentales et de leurs combinaisons poni*

organes, soni de

O

cjue l’on peut tirer

[V Pour Ios (onnes francais il faudrait dire :

ics [our Ios classes,

1rs
sous-classes,

ides pour Ios ordres,

i d c.
N'

sous-ordres,

ines [tour les tribus,

mes
familles,

ces pour les groupes intercalaires de valeur quelconque.

Nous n’avons pas osé appliquer strictement celte règle, retenus par la crainte 

de créer des formes trop choquants en face de ceux consacrés par un long usage 

ou par leur emploi dans le langage non scientifique. Nous le regrettons un peu 

mainfenani. Mais peut-èlro dans les volumes suivants nous dçciderons-nous à 

appliquer celle règle [dus rigoureusement.
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des animaux et imus prions le lecteur d’at­

tendre les volumes suivants avant de porter un jugement définitif

à cet égard. L’un de imus (Yves Delagei s est chargé pius spécia­

lement du texte et L'autre (E. llérouard) des dessins : mais

nous n'en acceptons pas moins Luii et l’autre la responsabilité de 

L'ensemble, car c'est d’un mutuel accord que imus anilis [iris

une

?

au cours de l’élaboration du

un point présentait quelque

Leia nous amène à un aveu par lequel nous voulons terminer 

c e 11 e p r é l'a c o.

de

Nous avons dit les avantages de notre plan sans alïec

modestie, avec cette1 franchise presque brutale qui 

notre tempérament. Nous dirons donc non moins

chôment que 1 ouvrage doit contenir des erreurs. Dans le 

comme dans les liimres. il en contient inévitablement.

pouvions-nous les éviter ?

relativement facile de ne point engager sa respon-II

lorsque l’on se d<
résumer eu uii c •e

d’Anatomie comparée eo qu’onl dit les ailleurs qui oni étudié 

les animaux dont il traite. Si eos ailleurs n olli étudié l'appareil 

digestif que dans tol tvpe,

. le:

s origines ire

C c

une circulatoire que dans un 

que dans un troisième, on se con- 

*e i[iie 1 appareil digestif est ainsi fait chez cet animal, 

le système circulatoire ainsi disposé dans cet autre. Ios organes 

irénitaux ainsi conformés dans ce troisième, et b*

s ar­

range comme il peut de ces notions décousues. Autrement dif­

ficile était notre tâche à nous qui nous sommes imposé de eon-

il*r
description uii

ainsi en un meme e 

ment chez plusieurs.

ce 1 qui n a

complet. Eu réunissant 

souvent vu que s

nous nous

s assez éloignés les uns des autres,

O

d e :
connexions

pius
s ou moins

inexactes, à réunir des dispositions exclusives Lime de l’autre, 

etc., etc. Il faudrait avoir approfondi tous les groupes par de 

études personnelles pour éviter

s-nous compte dans les éditions futures des

avis qui nous seront et même des reproches qui nous

faits.
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Mais il faut bien remarquer que, dans nos types morphologi­

ques. pour avoir l'occasion de décrire à leur sujet le pius grand 

nombre possible decs dispositions anatomiques qui se rencontrent

dans le qu’ils résument, nous avons
reuni a

dessein des caractères qui s’exelneill. Par exemple, nous donne­

rons à un Lamellibrauclie enfermé un pied bien musclé, voire 

même un fo ssus si cela nous convient ; nous donnerons au

morphologique des Infusoires les cirrus ventraux d'un Hypotri- 

chide avec la musculature d'un Hétérotrichide. etc., etc. Ce ne

sont pas là des mais des avantages au contraire.

O

d< constituer un type non rée1.
mais

et pim

s

complet que les types réels : et, eu continuant sa lecture, l’étudiant 

verra bientôt que les Lamellibranches enfermés ont. eu général, 

le pied faible et jamais de lassus, que les ILMé rotui elii de s n'ont 

pas de cirres ventraux, que les llypotriebides n’ont pas de mus­

culature cutanée, etc. L’avantage reste et l'inconvénient disparait.

Le livre dont imus venons de délinir le luii et l'esprit est une

œuvre de Ion gue haleim* et il iii' imus faudra pas moins de

hilii années pour étudier eu autant de volumes tous les embran­

chements du Uègne animal.

C1

Puissions-nous avoir la force d’aller jusqu'au bout !

1er novembre 189t ♦
;)

#
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Dans toutes les descriptions anatomiques l’animal est supposé 

placé verticalement, la tète eu liant, la l'ace ventrale eu avant. Les 

termes liant, bas. avant, arrière ont (Ione. dans 1 ouvra ire entier et

1 ' " c?

sans exception, les significations qu’im

•s droit et g;

e cette orientation. Les 

1 s'appliquent toujours à l’animal décrit sans

tenir compte de la position de l'observateur. Quand il v a avantage à 

rapporter l'orientation de quelque
Tie au (

•orps de L animal plutôt 

qu’aux dimensions de 1 espace, nous employons les expressions 

distal et proanaal signifiant, celle-ci pius près du centre1 et celle-

là, pius près de la périphérie, ro/y/zo/o/oo ou rawlal signifiant pius 

près de la tète ou pius près do la queue. Pour désigner les plans 

principaux suivant Lesquels l’animal peut être supposé coupé, ou sur 

lesquels on peut projeter des organes, nous employons

pour le plan médian-verlical, dorso-ve

cor o 11

le [dan vertical allant de droit

e a gauc
et t ni lis­

iza‘sal pour l’un quelconque des plans horizontaux perpendiculaires

à Y a.re 

L c s

i \

déterminé par l’intersection des précédents.

‘lisions soni (exprimées, suivant nature en mètres,

millimètres ou microns (millièmes de millimètres) représentés par

ou Toutes les fois qu’aucune lettre ne précise

•es
in nini

Limité employée c’est du millimètre qu'il s’agit.

Les figures

q u i

l’ouvrage appartiennent à trois caté­

gories. Les unes, et ce soni les pius nombreuses, soni des schémas 

dressés par nous de toutes pièces d’après les descriptions et tes des-

1
auteurs : elles soni; marquées (Seh.). D’autres

em­

pruntées aux auteurs: nous l’indiquons par le nom de fauteur pré­

cédé de l’abréviation (dap...)Ex. : (d'ap. Frenzel). D’autres, enfin,

I
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sont empruntées aussi à (Ios autours mais modifiées soit pour faire

un goure quelque caractère pure-« lis] iara i tre dans la représe 

nioni; spécitiquo, soit pour nudlre eu lumière quelque trait de struc­

ture (pii nous semblait p(*u < figure (umiu.

o o

s ne

pouvions ni prendre pour nous, ui inlliger à l’auteur de la figure 

qui nous servait do modèle la, paternité de telles figures. Nous Ios

fai railleur des lettres

im. (Ex. : im. Carpenter) pour rappeler que nous avons imité, sans 

la copier tout à fait, la ligure de cet auteur.

bos noms d auteurs en toutes lettres etNous avons mis par 

entre parentheses avant fois le:

res

dos autres manières de faire. Eos tormos taxonomiques

parenthèses sont ceux que nousnon suivis d’une indication o 

proposons soit connue nouveaux, lorsque nous établissons un grou­

pement auquel onn avait pas songé, comme le sous-ordre de Scaiotri- 

chides par exemple; d'autres, beaucoup pius nombreux, sont ceux

désinence commetenues anciens dont nous avons me 

nous bavons indiqué dans la préface.

L’ouvrage contient, outre les tableaux synoptiques des pages 527 

et suivantes qui pourront rendu1 des services pour les recherches, 

cinq tables, une méthodique au commencement et quatre à la tin. 

De ces dernières une est l’index bibliographique auquel renvoie les

chitfres entre crochets à la ( 1 e
noms urs en A S

capitales, la seconde est la lubb1 des mois techniques, la troisième,

1 des noms des botes des parasites, la dernière et la pius im-

e:

l’index générique des Protozoaires.

1 ge dos premières se comprend sans explications.

Pour la dernière, quelques indications sont nécessaires pour eu 

faciliter l usaire.

O

Cette table contient deux sortes de caractères : billi pius gros 

pour les noms do. groupes, l’autre pius petit poni* les noms de 

troll ros. Dans chacune des deux séries on trouvera deux sortes de

o '

noms. Les uns. sans parenthèses, alignés au bord de la colonne, sont 

ceux des groupes adoptés ou des genres décrûs dans coi ouvrage. 

Les autres, eu tri4, parenthèses et eu recul sur I alignement de la 

colonne, désignent les synonymes soit des groupes soil des genres 

dérrils cl chaque synonyme est sini i d im mot sans parenthèses qui 

(‘.si. le nom du groupe ou du genre dont il est synonyme et qui est décrit
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dans Foiivrage a la paii’o indiqmV par la nmnaro qui sui! son nom

a sa

abôtiqur.

Cela 1)01

es
cet ouvrage cl

o

relégués par nous (.ni

fa i i

groupes non ace 

synonymie. Mais il fallait 

quer, pour chacun des groupes et des genres acceptés par nous, les 

noms synonymes admis par d autres auteurs. D’ordinaire, c'est dans le 

corps du texte, que se trouvent ees indications. Il nous a paru pré-

do les reléguer à la table et nous les avons placides entre 

parenthèses à la suite dies noms acceptés par imus, après le numéro 

indiquant le renvoi au texte.

Dans la détermination des synonymes, imus n avons cité chaque

ilterme qu'une fois, à l'occasion du genre avec, loi 

le pius complètement, sans imus inquiéter s’il a été aussi employé 

comme équivalent partiel de quelque autre genre. Notre luii. en

, était moins de donner une synonymie complète (ce qui 

affair»' des ouvrages [dus spéciaux) que de fournir au lec­

teur une liste de termes aussi complète que possible, ahu de ne

jamais le 

genres ou de 

celte table.

r sans aucun renseiaaiemenl sur Ios noms

C1

<l<

groupes i

avoir occasion de chercher dans

Entin, pour fournir une liste de

s

*s sans ajouter encore nue table aux précédentes, nous avons, 

dans 1 index générique, marqué d’un astérisque les noms des genres

Dan avons marqué de l'astérisque non 

seulement les parasites vrais permanents ou temporaires, mais aussi 

toutes les formes commensales et celles (pii ne demandent à I béde 

qu’un support ou uii abri, estimant qu’il valait mieux prendre le 

terme parasite dans son acception la pius large, laissant à chaque

nues doni il ne voudrait pas tenirle soin d'éliminei f<

compte au point de vue où il s est placé.

I
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4

FORAMINIFËRES.

[Foraminifera ;ny, emend.)]

Les Foraminifères se distinguent des Amodiions, auxquels ori les 

réunit souvent, par un caractère capital : ils ont toujours des pseudo­

podes fins, ramifiés et anastomosables, en un mot réticulés, formant, en 

dehors du corps proprement dit de l'animal, uii riche réseau de forme 

irrégulière (fig. 135). lis soni, en outre, toujours pourvus d’une capsule

qui, ici, est si généralement encroûtée de substances minérales dures 

(calcaire, silice) qu’elle mérite bien le nom de coquille qu’on lui donne 

habituellement.

On divise les Foraminifères en deux ordres :

Imperforés, à coquilles dépourvues de pores;

Perforés, à coquille percée, eu outre de la bouche, de fins pores 

par où sortent des pseudopodes (*).

1er Ordre

LM P FRIO) KF1 .“"1 IM PEU F O UI Ihi

[ Im/um fo ra ta ((Arpente r)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

(FIG- 135)

’ un

renfermé dans une coquille. Celte coquille, 

dont la forme dérive de la sphère, est con­

tinue, percée seulement à la partie supérieure 

d’une assez large ouverture, la bouche. Elle 

est constituée par du carbonate calcaire uni 

à une minime quantité d’un substratum chi- 

tineux qui sert de ciment aux molécules 

inorganiques. Le corps protoplasmique ren­

fermé dans cette capsule n’offre rien de bien

. Il ne montre pas de différencia­

tion en ectoplasme et endoplasme. Il possède 

un noyau (AL) et probablement une vésicule 

pulsatile ( Pc.).On v trouve, à litre de résidus 

alimentaires, des carapaces de Diatomées et 

autres particules du même genre (pr. ). Quand 

l’animal est au repos, il est entièrement ren­

fermé dans sa coquille. Mais quand il est en

f

s de Rhizopode réticulé

)’•

V c.

h

Fin. 135.
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Vc., vesicula pulsatile.

(x) La question du dimorphisme des Foraminifères sera trail ée à l’occasion des
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état d’activité, principalement pour la recherche de la nourriture, il 

s’épanche au dehors et, en quelque sorte, déhorde de sa coquille. Cette

heure forme une sorte ile bouchon irrégulier

O

masse

et c'est de lui, uniquement, que partent les pseudopodes. Ceux-ci sont 

larges à la hase mais, en se ramifiant, deviennent rapidement pius fins. 

lis s’anastomosent entre eux en un vaste réseau extrêmement irrégulier. 

Ce réseau de prolongements toujours en mouvement sert à la reptation 

et à la capture des aliments qui sont englobés par eux et entraînés dans le 

corps ou digérés sur place. Le long des pseudopodes, même les pius fins, 

on observe le curieux spectacle de la circulation du protoplasme rendue 

manifeste par le mouvement des granulations que l’on voit rouler, en 

direction

l’autre, courir ici vite, là pius lentement, hésitant un instant aux anas­

tomoses avant de se décider à suivre l’une ou l’autre des deux voies qui 

lui soni offertes.

L’animal se reproduit principalement par division (V. p. 120, la 

reproduction des Miliolides). Pour cela, il se relire dans sa coquille et 

divise son corps protoplasmique, soit longitudinalement, soit transver­

salement; l’une des deux moitiés reste dans la coquille ancienne où elle 

continue agrandir à l’aise, tandis que l’autre en sort et se sécrète une 

coquille nouvelle (*).

ge le long d’un bord, et en sens opposé le long de

La coquille que nous avons à notre type morphologique

est la pius simple comme forme et la pius caractéristique comme com­

position. Mais il faut savoir que cet organe est extrêmement varié chez 

les Foraminiferus et que ses variations constituent le principal critérium 

dans la distinction des groupes grands et petits.

Nous distinguerons trois sous-ordres dans l’ordre des Imperforés :

Gromides, à coquille continue, chitineuse;

Mii eolides, à coquille continue, calcaire; et

Arenaeus, à coquille discontinue, formée de grains de sable.

A propos de chacun d’eux, nous exposerons l’importante question de 

l’accroissement de la coquille, qui diffère selon sa constitution physique 

et chimique.

Miliolides et des Perforés au sujet desquels elle se pose le pius nettement (V. p. 118).

M La coquille, par son opacité, oppose de sérieuses difficultés à l'étude de l'orga­

nisation intérieure. On peut la dissoudre par les réactifs, mais l’animal ne peut pius 

être observé vivant. La présence du noyau peut être aisément constatée après la 

mort. On s'est assuré ainsi qu’il y en avait toujours au moins un et souvent plusieurs, 

ou même un grand nombre. (Juani à la vésicule pulsatile, on n'a pu s’assurer de sa 

présence que chez les formes à coquille mince et transparente, mais pour les autres, 

on reste dans l'ignorance à son sujet. Chez les premières, on a souvent constaté l’exis­

tence de plusieurs vésicules, mais chez les formes à coquille opaque on ne sait rien 

de leur existence.

La division du noyau est, ici encore, fort embarrassante à définir. La plupart des 

observations anciennes signalent une simple division directe. Dans certains cas, on
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Ier Sous-Ordre

GROMIDES.

[Giwmidea (Claparède et Lachmanii)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

(FIG- 136)

Ce type ne de celui
que nous avons esquisse pour

l’en­

semble des Imperforés en rien de ce qui con­

cerne la forme de la coquille ou la constitu­

tion du corps. Nous le caractériserons d’un

mince,

formée d’une membrane chitineuse continue,

Fis. 136.

mot en disant que sa
ï
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♦ »
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douée d’une certaine souplesse, et toujours pi'
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monothalame, c’est-à-dire à une seule Io 

Son accroissement se fait, comme chez 

Arcella et autres analogues, par intussus-

, et doit être compris de la manière 

suivante. Etant uii peu élastique elle se laisse 

distendre, ce qui entraîne un écartement de 

ses molécules constituantes. Entre les molé­

cules ainsi écartées, de nouvelles molécules 

peuvent se déposer par précipitation au sein 

du liquide qui les baigne. Lorsqu’elles sont 

formées, elles remplissent les vides produits 

par la distension. Dès lors il n’v a pius distension et la coquille accrue

c

aurait une division indirecte pius ou moins réduite. Puis, brusquement, dans un type 

étudié à fond avec les ressources de la technique moderne, on découvre une mitose 

typique. En sorte que l’on se demande si les aulres genres, étudiés de la même manière, 

ne fourniraient pas des laits analogues. Mais néanmoins on hésite à généraliser. Ici 

c'est (uikviaivOF [ss] qui a découvert celte mitose chez Euglypha. Le noyau au repos 

comprend une membrane, un nucléole et un réseau chromatique. Le réseau s’épaissit, 

puis se coupe et l’on observe successivement les phases classiques de Spirema, 

de peloton lâche, de peloton segmenté, l'orientation ries chromosomes, la division

longitudinale et la disparition progressive du nucléole. A ce moment, se mon­

trent deux centrosomes, venus on ne sait d’où, aux deux pôles du noyau, avec 

leurs asters; les anses jumelles se séparent, se portent aux deux pôles, le noyau 

s’allonge en biscuit, se coupe, les deux centrosomes disparaissent, et les deux noyaux 

tilles repassent à l’état de repos. La membrane nucléaire persiste pendant toute la 

durée du phénomène.

Ln ce qui concerne la division de l’animal, ajoutons que souvent, surtout quand 

la division est longitudinale, les deux jeunes abandonnent la coquille ancienne et s’en 

forment chacun une nouvelle. Ouand elle est transversale, on a vu l’individu situé au 

fond sortir et laisser à l’autre la libre possession de la coquille ancienne.

Les prétendus corps reproducteurs signalés chez divers types ne sont, ainsi que 

l'a montré Kiiumbler [93], que des pelotes fécales que l’animal n’a pu éliminer à cause 

de leur volume et qu’il a isolées eu les entourant d’une membrane.

Dans quelques cas très rares [Hyalopus), on a observé la conjugaison de zoospores
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LES lUIlZOPODES

occupe sans effort la même étendue qu’auparavant sous cet effort (*). 

Elle est donc susceptible d’une extension nouvelle et le phénomène 

recommence.

GENRES

Vous pouvons, dans ces 

pour chefs de lile : Tuii 

Euglypha, forme de tran­

sition entre les lobés et 

les réticulés, l’autre Gro­

mia, franchement réti­

culé ,

bouche, le troisième Di-

guer trois groupes, ayant

Fiù. 137.

/
y

avec nue
pseiiflup

, à deux bou­

ches diamétralement op­

posées.

Euglypha (Dujardin) (fig. 1
o i a

peut servir de forme de transition 

entre les Amœbiens testacés et 

Foraminifères. Les pseudopodes sont

d’ordinaire tins, allongés, 

ramifiés, comme chez ceux-ci, mais

en

anastomosables, à leur

ment, et fort peu. La coquille (Test) 

(tig. 137) a la forme d’un ovoïde 

doni la petite extrémité serait lar­

gement tronquée par l’orifice buccal. 

Elle est formée de plaquettes sili­

ceuses arrondies qui, eu s’imbri­

quant par leurs bords, déterminent 

des dessins hexagonaux. Ces pia-

Zone dlvéot

Zone granii].

IZésic. puis

Zone hyal.

E ngiy pita Scli.)*

quetles sont par Io protoplasma et déposées à la surface

du

douce) (*).

où elles soni soudées par uii ciment chitineux (0,1 à 0,2. Kau

flagellées, produites par division simultanée de loui le corps mou de l'animal, mais 

jamais on n'a pu suivre l'évolution du produit dela conjugaison.

p) Parfois cependant, le phénomène est pius brutal. 11 se forme sous la pression 

du cytoplasma turgescent de petites déchirures de la coquille, qui se réparent, parla 

sécrétion d’un nouveau ciment. Le fai! a été constaté chez Ai rella, comparable solis 

ce rapport aux animaux dont nous nous occupons en ce moment.

(') Souvent Lorilice buccal es! dénié cl souvent allisi la cnquilleesl ornée, surtout 

vers le bas, de longues épines. Le noyau x,\oy.\ gros cl unique, est au centre de la 

partie' inférieure du corps. Lue vesimle pulsatile v Lo.v/Y. puis.', se montre uii peu pius 

haut. Le cytoplasma l'orme trois assises: une superieure [Zone alvea!.'' très vacuolaire 

d'où partent les pseudopodes, une moyenne granuleuse [Zone grana!.) où s'accumulent 

les aliments et résidus digestifs, et um» inférieure (Zone lirai.1 périiiuclcaire, hyaline.

Euglypha présente une particularité rare chez les Loraminileres, c’est celle de
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I/Fuglyplie et les <|iielques genres secondaires (') <jui se 

à lui eu raison de leurs pseudopodes lins, il est vrai, et aptes à se 

ramifier, mais peu ou point anastomosables, ne soni pas de vrais Fo-

Fin. 1 io.

s'enkyster. Pour cela (fig. 138', il commence par fermer sa coquille (c.) an moven d’un 

diaphragme d’Algues et de Diatomées agglutinées, puis il se contracte et se réduit à 

une masse sphérique qui en occupe le fond. Là, il sécrète un 

premier kyste ovoïde [/ys.) formé de plaques contiguës comme 

la coquille, puis, après un nouveau retrait, un second kyste sphé­

rique pius petit 

[h], formé de pe­

tits grains arron­

dis, et suspendu 

dans le premier 

par un cordon. ^
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Euglypha*
Euglypha* I)ivisi<m ;im. ( ]livvinkoi'..

Enkystcment (Sell.). C., coquille : p., plii([in's de lu nouvelle enq.

Euglypha.

Division (im. Fhovinknl).

a., individu ]>rï ni ï t i I' : !>., nouvel 

individu: p., îni^ralimi des pla­

ques allant lormer la (a()C[iiillo 

dn nouvel individu.

La division (fig. 139, 140) a été très bien observée par Lhkviakof (ss) et mérite de 

nous arrêter un instant. Quand l’Euglyplie se prépare à se diviser, elle sécrèie d'abord 

de nombreuses polites plaquettes squelettiques, identiques à celles qui forment sa 

coquille. Ces plaquettes [p.) se rassemblent dans le protoplasma hyalin périnucleaire, 

concentriquement autour du noyau. Duis son protoplasma commence à faire hernie 

a 1 orifice buccal où il forme un bouchon (à.) qui grossit progressivement jusqu’à cons­

tituer une masse égale à celle qui remplit la coquille. C’est d’abord le protoplasma 

alvéolaire qui sort, [mis le protoplasma granuleux; la portion hyaline périnucléaire 

restant dans la coquille. En même temps, les plaquettes squelettiques se rendent 

toutes dans la masse extérieure, et se disposent à sa périphérie, eu une couche 

continue, formant à celle masse tille, une coquille complète et normale d’Euglyphe. 

On a alors un être double, formé de deux Euglyphus soudés par la bouche, mais 

un seul d’entre eux possède un noyau. Ce noyau entre alors en division et donne 

naissance, par le processus indiqué pius haut (V. p. 109) à un noyau fille qui se porie 

dans l’individu tille, entraînant avec lui une partie du protoplasma hyalin périnu­

cléaire. Les deux individus se séparent alors, forment des pseudopodes et il ne reste 

aucune trace de ce qui s'était passé.

Blochmaxn [st] a observé chez les Euglyphus une conjugaison suivie à'onkyslcmunt. 

Voici, rapidement caractérisés, ces genres qui forment, avec Euglypha, la
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raminifères réticulés. On pourrait aussi Mon Ios réunir aux Difflugies.

Avec les genres suivants, au contraire, nous abordons les Forami­

niferus normaux.

Gromia (Dujardin) (Fig. Ul) possède une petite 

coquille chilineuse flexible, ovoïde, et le cyto­

plasma non seulement la remplit tout entière,

Eiï:. Uii.

mais déborde par l’orifice et forme tout au­

tour d’elle une couche irrégulière. De tous les

" O

points de ce revêtement protoplasmique exté­

rieur partent des pseudopodes (psdp.) anasto­

mosés cu un riche réseau irrégulier; mais

O

c’est surtout en face de la bouche qu’ils sont 

nombreux et ramifiés (Mer et eau douce) (*).

Des formes assez nombreuses se ratta­

chent à ce type principal et plusieurs s’en 

distinguent par des caractères assez impor­

ta mille des EruLYPinxj: \_Euglyphina (Bütschlii] : 

Sphenoderia ( Leid v) et

Placocysta qui ne soni guère que des espèces

d'Euglypha ;

Gromia (G. oviformis)

(iin. Dujardin).

Fin. UH.

Iii:-. 1Î2.

Trinema (Dujardin) (lig. 142\ qui peut être dolini un Eugly­

pha la bouche serait rejetée de coté (Kau douce);

Assulina (Ehrenberg , qui est un Euglypha très aplati à 

bouche irrégulièrement dentée. (Kau douce);

Cyphoderia (Schlumberger) (tig. 143), qui est pius allongé et a sa coquille formée de pla­

quettes Chilineus es pius petites (Kau 

douce et mer , ;

Discalia (Nemecb qui se distingue par une 

coquille rudimenlaire formée ile petits 

disques brillants, indépendants et mobi­

les, et qui émet des pseudopodes seule­

ment parses parties nues (Parasite entre 

les lamelles branchiales de Ligidium ;

Paulinella ( La ut erhorni ), la geni forme , à 

coquille formée de cinq rangées ver­

ticales de plaquettes siliceuses hexa­

gonales, à pseudopodes longs et minces 

non anaslomosables (0,2 à 0,3. 

douce ;

Campascus Leidv\ qui est un Cyphoderia 

dont la coquille serait incrustée de corps 

étrangers et serait ornée eu bas d'ap­

pendices spiniformes (Kau douce).

(*) L’animal ne possède pas de uési- 

ru/r pu Isa/ile. Ouand il est jeune, il ida

mais les individus âgés eu

r,} -

k. •v;.

Kau

f r

i i 
• • *

r « * > < •a i -i ■ *. c

ci *

- 1 t Am

lV.

iju un noyau,

ont jusqu'à une soixantaine.

Trinema 

(im. Dujardin).

Cyphoderia

('. margaritacea)

if
im. Schulze).

Platophrys Klaparède et Lae lini a nii' a été créé pour les espères de Gromia sans coquille, 

si vraiment il en existe ce qui n’est pas bien démontré; ee genre reste donc douteux.
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tants. L'extension du cytoplasma sur toute la faoe externe de la coquille, 

eu particulier, est spéciale à la Gromie et ne sc rencontre pas ailleurs.

Hyalopus (Schaudinii) est un genre créé pour recevoir une

es pe c<
du genre

O

Gromia, G. nii, qui se distingue

des autres par ses pseudopodes entière­

ment hyalins non anastomosahles, par ses 

courants de granulations, par la présence 

de certains grains réfringents brunâtres 

dans le corps et, fait pius intéressant, par 

la formation de zoospores isogames qui se 

conjuguent deux à deux

L/eJber/cu/7n/a(Glaparèdeet Lachmann)(fig,l Li­

et I L)) diffère de la Gromie par sa coquille 

ovoïde ou piriforme (c) dont l'ouverture 

est située dans une dépression latérale de 

la grosse extrémité qui est pius ou moins 

quadrilobée. En outre, le protoplasma ne 

forme pas un revêtement extérieur com­

plet, mais émet un seul gros tronc pseu- 

lopodique (o) d’où se détachent de nom­

breuses ramifications anastomosées en 

réseau. On ne lui a pas trouvé de vésicule

Fi
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pulsatile (0,4. Eau douce) (*).

Lieberkuhnia (L. Wagneri 

(dap. Claparédi et Lachmaan).

Microgromia (R. Hertwig) (lig. 14G à 1 LO), forme très petite, est remar­

quable par son mode singulier 

de reproduction et par les 

colonies auxquelles elle donne

Fi­ nn.

r.

naissance.

Schaudini a pu observer le 

retrait du corps protoplasmique dans 

la coquille et le morcellement du 

corps en petites masses nucléées 

(sans participation des grains bruns 

qui tombent au fond) qui se munis-

P ü ci y

Fi-. 145.

O

y
/

G* Microgromia

«>

Lie berk u lima {L. pai uii osa ).

Division (im. Cienkovsky).

M. socialis) (im. Hertwig’et Lesser).

soni (Tun flagellum else conjuguent. Mais il n’a 

pu observer le sort ultérieur du produit de la

conjugaison.

(2) L’animal se reproduit par division de la manière suivante (fig. Une seconde 

bouche s’ouvre au fond de la coquille, et par là sort un second tronc pseudopodique
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Fig. 148.

Cj

Fio-. 147.

CT

L’individu isolé (fig. 146) a une coquille (c) d’apparence chitineuse, en 

forme d’urne ouverte au sommet. Le corps protoplasmique contient un 

gros noyau unique etune petite vési­

cule pulsatile. Il n’émet au dehors 

qu’une petite masse de substance 

d’où partent seulement quelques .

fins pseudopodes peu ramifiés (*).

La formation des colonies ré- , ,

suite (fig. 147, 148) d’une division ,
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Microgromia,

t '

Division Mm. Hertwigi et Lessor).

A, division longitudinale ; B, division trans­

versale* : (\ ƒ), sortie d'un des deux individus :

✓

F, sa transformation en zoospore ; F, son 

union à l’autre individu pour former une 

colonie, a., l’individu (pii reste dans la co­

quille ancienne ; !>,, celui (pii eu sort.

*
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Microgromia.

O

Colonie dispersée (im. Hertwig et Lesser

Fig. 149.
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Microgromia.

O
Colonie rassemblée 

im. Hertwig et Lesser).

semblable au premier. La coquille se creuse à son équateur d'un sillon circulaire qui 

s’approfondit deplus eu pius; elle finit par se couper; le corps mou continue à 

s'étrangler et l’isthme de réunion s’allonge, en sorte qu'on a deux individus [a, h) 

réunis par un cordon. Enfin ce cordon se coupe et les deux individus se séparent. 

11 A un moment donné (fig. 148), le corps protoplasmique se divise, soit longitudi-
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incomplète. L’individu né d’une division (A, dans O à ƒ), fig. 148) sort 

bien comme d’ordinaire de la coquille ; mais il reste attaché à l’ancien 

habitant (a) par quelques filaments pseudopodiqucs et se munit d’une 

coquille (F). C’est là le commencement d’une colonie qui s’accroî­

tra par la répétition du morne processus (40 p.. Eau

douce
Il •

M ( >*

Pamphagus (Bailey) est un Microgromia à coque souple.

suivant pius ou moins 

(Eau douce).

Lecythium (Hertwig et

mouvements du corps

%

■\

espece

Lesser) n’est guère

Eau douce).

qu une

Lecythia (Wright), que l’on place ici avec doute, serait 

uii Lecythium porté sur un pédoncule (Mer).

Platoum (F.-E. Schulze) (fig. 150) forme aussi îles colo­

nies :

coquill

c’est
un

ogroInia à bouche
a

o uii p e u
et un peu trop vaste pour

P ht Io um 

P. stercorea//!)

im. Cienkovskv).

le corps qui l’occupe (Eau douce, terre humide et substances putréfiées).

que par la structure de saPlectophrys (Entz) ne diffère du précé

coquille ^Marais salés de Klausenburg, Hongrie'.

Pseudodifflugia (Schlumbergeri (lig. lol) ne dif­

fère de la Gromie que par sa coquille qui admet 

des particules étran­

gères comme celle 

de la Diffiugie (Eau 

douce et stagnante).

Diaphoropodon

1’ 1
t r K»2.

Fig. 151.

\

\
\

4
!

\

\
r •'

\

sa coquille entière­

ment formée de par­

ticules étrangères

O

(Diatomées, etc.). 

Comme à l’ordi­

naire, de la bouche

Psetti Luii /fl ugui

P. cimphitremaloïdes) (im. Archer).

sortent des pseudopodes b ranch us, mais eu 

outre de tins pseudopodes filiformes non réti­

culés passent dans Ios vides laissés entre Ios

Diaphoropodon 

(D. mobile) (im. Archer).

particules constituantes de la coquille sur toute la surface du corps.

nalement (.1) et alors Ios deux individus ont accès à la bouche, soit traversalement [B] et 

dans ce cas l’un des deux est relégué au fond. Bientôt l’un des deux (b) (dans le cas de 

division transversale, c’est celui du fond) rampe hors de la coquille, reste attaché 

quelque temps à l’autre par quelques filaments (C, Z)), mais s’en sépare sous la forme 

d’une zoospore à deux flagellums (E) (pii s’éloigne eu nageant. Celte zoospore est sans 

doute destinée à se transformer en une petite Gromie, mais on n’a pas suivi son 

évolution.

Les individus de la colonie peuvent s'écarter les uns des autres (fig. 147) en
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('es caractères lui donnent quelque analogie avec un Perforé, mais 

surtout une étroite ressemblance avec les Arénaeés et il semble que Poli 

pourrait tout aussi bien le placer parmi ces derniers.

Les genres précédents étaient caractérisés, outre leur coquille mince

et généralement chitineuse formée d’une seule loge, 

par leur bouche unique.

Les quelques suivants ont au contraire pour trait dis­

tinctif leur bouche double. La coquille est percée aux deux 

pôles opposés de deux orifices semblables par où sortent 

également des bouquets de pseudopodes réticulés (*).

Diplophos (Barker) (fig. UÎ3) a ainsi une coquille sphéri­

que ou fusiforme, percée d’une bouche arrondie en deux 

points diamétralement opposés. Mais ce genre à affinités 

douteuses pourrait aussi bien, comme nous l’avons vu 

page 81, être placé parmi les Labyrinthus (20 jj.. Kau

douce et sur les excréments (*).

Ditrema (Archer) eu diffère par sa coquille pius épaisse et 

ses bouches à bord un peu reployé en dedans (Eau douce).

Amphitrema (Archer) (fig. 15i) a, au contraire, la bouche

Fig. i;,3.

Diplophrys

(.D. Archerij (im. 

Ilertwig et Lesser)

uii peu saillante et la coquille incrustée de corps étrangers (Eau douce;

F ig. loi.

A

/

imphitrema (J. Wrighti 

(inum) {i i » i / A r eli e r).

V

Fier. JÔ5.

SS

/ / H V

Shepheardella (S. timii formis) (im. Ray Lankesteri.

Shepheardella (Siddal) (fig. loo), a une coquille hyaline membraneuse 

en forme de long tube rétréci aux deux bouts (5'"»». Mer) (*).

allongeant leurs pseudopodes, ou se rapprocher en les rétractant (fig. 149). lis arrivent 

parfois à former, en se collant les uns aux autres, des amas compactes émettant quelques 

pseudopodes par la périphérie. Dans cet état, ils oni été décrits par Archer comme 

un genre distinct solis le nom de Cyslopluys. On ne peut s’empêcher de remarquer 

une certaine ressemblance enlre ces colonies et celles de certains Labyrinthulés

(V. p. 81). ^ *

q Les précédents formaient la famille des Gito.v/x.E [Gromidea (Clarapède et 

Lachmanii)]; ceux-ci vont former celle des Ampiiistomix.i: [Amphistomata (Hertwig et 

Lesser)]. Les uns et les autres étaient réunis par Huadv dans son ordre de Gromidea.

I-) Cette coquille est d’ailleurs nue simple membrane si mince que sa présence 

est douteuse. Il y a un noyau, plusieurs petites vésicules pulsatiles et un ou deux glo­

bules graisseux de couleur orangée.

(:t) Le protoplasma qui remplit le tube et fait saillie aux deux bouts pour former les
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2e Sous-Ordre

MILIOLIDES. MI LI U L 11). E

[Miliolida (Carpenter emend.)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

( FIG. 156 a 161)

Ici encore, le corps mou de l'animal ne diffère en rien de celui des

autres Imperforés et c’est seulement dans 

la coquille que résident les caractères. Cette 

coquille est solide, calcaire, porcelaine, 

formée d’une substance calcaire sécrétée par 

le protoplasma en môme temps qu’une ma­

tière chitineuse qui lui sert de ciment. Xor- pp 

malement, elle est simplement sphérique ou 

ovoïde avec une large bouche à un pôle (*).

Accroissement de la coquille. —

s’accroît-elle dans ce cas?

Le processus qui expliquait l’accroisse­

ment des coquilles chitineuses n'est pius ap­

plicable ici, puisqu’elle est inextensible. Mal­

heureusement on manque de matériaux pour 

résoudre cette importante question.

Fi
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Miliolidc

Type morphologique) (Seh.).

HT., imviiii : pr,, proie ;

Vc., vrsiculi* pulsatile.

Toutce que l’on sait, c’estqu’elle s’accroît, 

que celle des adultes est pius grande que celle 

des jeunes : ce n’est donc pas comme chez 

les Coléoptères, par exemple, qui ont d’em­

blée leur taille définitive. On sait aussi qu elle n’est pas rejetée et rempla­

cée [>ar une autre : ce n’est donc pas comme chezles Crustacés qui muent. 

On en est dès lors réduit à l’hvpothèse de Max Schultzi: [r>i] : la coquille 

se résorberait par sa face interne, en môme temps qu’elle s’accroîtrait, 

eu épaisseur et par conséquent eu surface, par le dépôt de nouvelles 

couches à sa face externe. La réalité de ce dépôt est d’ailleurs certaine, 

car c’est ainsi que se fait l’accroissement en épaisseur et que se forment, 

à la surface, les saillies, côtes, épines, qui ornent certaines coquilles. Le 

protoplasma qui déborde par la bouche pour former les pseudopodes 

s’étend, par moments au moins, sur toute la surface et dépose la sub­

stance minérale nécessaire pour les former.

pseudopodes, circule rapidement dans le tube d’un bout à l'autre, entraînant le noyau 

qui roule sur lui-mème en se déplaçant.

(p La présence de ce ciment est rendue évidente par le fait que, dans certaines 

conditions de pénurie alimentaire, l'animal ne sécrète pius de calcaire et se forme une 

coquille chitineuse renforcée seulement de quelques grains de sable. Dans les grands 

fonds on a trouvé des coquilles formées d une trame siliceuse.
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Voilà pour les coquilles monothalames, c’est-à-dire formées d’une

Fiu. 157.

seule lomi.

O

/-

r'

A

Mais nous pouvons dire dès maintenant que la 

plupart des Miliolides ont des coquilles polgtha- 

lames, c’est-à-dire à plusieurs loges et, dans ce 

cas, la question se simplifie singulièrement.

Quand le corps s’est trop accru pour tenir dans

se porte au dehors et enla Ioge primitive, il

f

M

' ƒ
B

forme une seconde un peu pius grande, qui com­

munique avec l’ancienne par la bouche de celle-ci 

ouverte au fond de la seconde, et ainsi de suite.

11 n’abandonne
pas

pour cela la loge ancienne,

Miliolides.

.•1, B, C dilférenls modes 

d'auenccmcnt. dus loues.

mais les occupe toutes les deux.

bos loges successives peuvent se disposer à la 

suite les unes des autres (fig. 157) de manières très

c o q u i 11 e s ' 11ÓÏ ÿ' i h'a ] a m e s dinerontos: en ligne droite (A), en spirale (C), en

hélice, cu crosse (B), etc., etc., ce qui, joint à leurs

différences individuelles, explique l’infinie variété

de formes que peuvent revêtir ces Foraminifères.

Dimorphisme. — Un autre facteur vient encore accroître cette diversité. 

Dans beaucoup de coquilles enroulées.on trouve, 

à l’origine de l’enroulement (fig. 158, Aoi B et 

159, A), une loge initiale sphérique (A) appelée 

mégasphère, pius grande que les suivantes. Cette 

loge communique par un canal (c) avec la pre­

mière loge spirale qui, tout de suite, prend la

d’enroulement caractéristique de

Fi u. 158.

Mégasphère

l’espèce. Or, chez d’autres individus de la même (d ap. Munier-Chaimas).

espèce, on trouve (fig. 159, B), en place de cette 

grande loge initiale, plusieurs petites loges (en 

général six) dont une initiale très petite, appelée

A y de lace: B, en coupe.

Le canal communique en c avec la 

mégasphère, en o avec la l,ü loge 

spiralée.

Fi u. 159

microsphère, au centre, et les autres groupées autour d’elle eu spirale, 

sans souci de l’arrangement spécial 

des loses suivantes.

Ces deux formes ont été désignées:

la première, solis le nom de 

sphérique ou forme A, ladeuxième solis

de mierosphèmque ou forme B (*).

fij C'est à MM. Momkr-Ciiai.mas el Si:iiu:.m- , . , , , ...

,i- , Forliuii centrale ue la coquille

HEIMEI’, que 1 on dml 1 n.lcressanle Ui-c.*uverl(d Mm.in-Chulmasy

(io ce polymorphisme. .Nous ne manquerons a, dans la forme mégasphérique ; b, dans 

pas ile simila loi* au passnee Ios genres ou il ,a tonno microsphcnque.

se ronconlre. Voici la lisle de ceux où il a élé observé parmi Ios Imperforés ; 

PTilocuhna, Pilinia, Fabularia y Lacazina , Triloculina , Trillina, Ouintfurloi'ul ina, 

Pentellina y Heterillina, Orbitolites. Alveolina. Il exisle nussi chez divers Perforés. 

Nous le signalerons quand nous Imiterons de ce groupe.
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Les relations mutuelles de ces deux formes ont été beaucoup discu­

tées et l'on n’est que tout récemment, et seulement pour quelques 

genres, arrivé à une conclusion certaine. Deux opinions princi 

étaient en présence. D’après Tune, les deux formes seraient les étals 

successifs d’un même individu. Les jeunes naîtraient tous de la forme A. 

Beaucoup d’entre eux vivraient et mourraient sans se modifier, mais

quelques-uns, à un moment donné, résorberaient leur inégal
ère et

bourgeonneraient, à sa place et en sens inverse de l’accroissement à la 

bouche, une courte spire de quelques loges. D’ailleurs eos formes mi-

reproduisant, engendreraient de
nouveau

decrosphériques, en se 

formes A. Mais Van deu Bitou; [93] et d’autres ont constaté que les loges 

voisines de la région affectée par le dimorphisme ne sont pas disposées 

de la même manière dans les deux formes, en sorte qu’il faudrait qu’une 

région importante de la coquille se résorbât et fût reformée à nouveau. 

Or ce travail prendrait un temps assez long et l’on devrait pouvoir 

surprendre des individus en voie de transformation, ce qui n’arrive 

jamais.

La seconde opinion est que ce dimorphisme est initial, que les indivi­

dus naissent et meurent dans la forme qui leur est propre et que les deux 

formes résultent d’une alternance de Génération, ceux de la forme A eu-

O 7

grendrant ceux de la forme B, et réciproquement. Cette opinion repose sur 

des faits certains, observés, il est vrai, chez un tout petit nombre de 

formes, mais il semble bien qu’on est en droit de les généraliser (*).

(fi Listed 195] et Schaudinn
!>;>

sont les observateurs auxquels on doit cette impor-

Fig. Kill.

s sa

.0

/-*

V r-

tante découverte. Leurs observations, concordantes dans leurs traits généraux bien 

qu’entreprises séparément, inspirent toute confiance.

D’après Listed, qui a étudié à la fois les Imperforés j Orbitolites) et les Perforés [Po­

lystomella), les individus A se reproduisent d’abord sous leur forme et par le procédé 

habituel. Les petites masses destinées à former les jeunes ( Y. p. 120i, 

se munissent d’une coquille sphérique et constituent la loge initiale 

d’un jeune de la forme A. Celui-ci forme, en une heure, une deuxième 

loge, en vingt-quatre heures une troisième, etc., et devient peu à peu 

adulte. Gela continue ainsi pendant plusieurs générations ; mais, à 

un moment donné, le processus change, l’animal se rétracte 

coquille et fragmente tout son contenu en nombreuses petites masses 

arrondies qui se munissent d'un flagellum et constituent autant de 

zoospores. Ces zoospores (tîg. 160), qui mesurent 4 u, se conjugueraient Polystomella. 

et formeraient une petite masse de G à 13 p. qui serait la loge initiale Spores flagellées 

d’un individu dela forme B. Celui-ci grandirait mais, au moment de (Jap. Lister), 

se reproduire, donnerait naissance, non à des zoospores ni à des 

formesB, mais à des formes A, selon le procède décrit il y a un instant pour celles-ci. 

Ainsi il y aurait alternance périodique entre une série de générations agames A et 

une génération sexuée B.

D’après Schaudinn, qui a étudié seulement Polystomella, la forme A ne se reproduit 

qu’exccptionnellement par elle-même. La forme B est caractérisée par la présence 

de nombreux noyaux répandus dans toutes les loges et provenant de la division 

d”un noyau initial unique 'V. ci-dessous, tig. 101). Son protoplasme sort de la 

coquille et se morcelle autour des noyaux, chaque fragment devenant une loge
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Reproduction. — La reproduction par division, si facile à comprendre 

chez les formes monothalames ou à coquille souple, ne se conçoit pius

aussi bien avec les coquilles calcaires à loges très nombreuses et très

entortillées que nous allons maintenant rencontrer. Ici se présente un 

mode particulier de reproduction qui tient du bourgeonnement et de la 

division successive. Dans l'intérieur de la coquille, le noyau unique se 

divise en un grand nombre de petits noyaux qui se répandent dans toutes 

les loges (*). Ces noyaux condensent autour d’eux des petites masses 

de protoplasma qui prennent la forme d’un jeune individu, se munis­

sent d’une coquille et sortent, soit par la bouche (Ammodiscus), soit par 

rupture de la coquille. Chez Miliolina le corps protoplasmique maternel 

sort eu masse de la coquille et se divise en jeunes (*).

initiale macrosphérique d’individu A. Celui-ci est d’abord polynucléé, mais ses noyaux 

se fusionnent bientôt en un, en sorte qu’il est désormais uninucléé. Ouand il est 

devenu adulte, son noyau se morcelle eu fragments qui se répandent dans toutes les 

loges, y subissent une division mitosique et, se partageant le cytoplasme, donnent 

naissance à autant de zoospores qui se conjugueraient avant de se développer en 

individus de la forme B.

11 faut noter que la conjugaison des zoospores et le sort ultérieur du produit de 

cette conjugaison hypothétique n’ont jamais été observés. Schaudinn [oy] a, il est vrai, 

vu la conjugaison des zoospores chez une Gromie (Hyalopus'), mais les Gromies sont 

bien loin des Polyslomclles et il n’a pu suivre l'évolution du produit conjugué.

« Dans leurs travaux sur le dimorphisme des Foraminifères, MM. Munier-Chai.mas 

et S ch luii meroe r avaient admis que la forme microsphérique dérivait par modifi­

cation interne de la forme macrosphérique.

Fig. loi.
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Aujourd’hui M. Munier-Chalmas pense 

contrairement à celte opinion, tous les
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observés sont en faveur de la seconde hypothèse 

qui accorde une origine distincte à chacune des 

deux formes (*).» M. Schlumbergcr s’est également 

rallié à l’opinion de Schaudinn et de Lister.

(:) Le mode de division du noyau a été étudié 

par Schaudinx jyï]. Le noyau (fig. 161) est d’abord 

formé (A) par une masse chromatique homogène 

sans membrane. A un moment donné* il devient 

très vacuolaire [B) au moyen de liquide cytoplas­

mique qu’il absorbe, grossit beaucoup et se munit 

d’une membrane [C], Lo réseau inlervacuolairc se 

nionire formé d’une substance achromatique sur 

laquelle sont semées des granulations chromati­

ques [D). La chromatine s’accumule d’abord au 

centre (/f), puis se porte à la périphérie le Ion
rr
O

/ «

de filaments achromatiques radiates (F) et s’y 

accumule en petites masses disposées régulière­

ment (fi). Enfin la membrane se détruit et

H

Miliolide (Type morphologique). 

Division du noyau (im. Schaudinii).

Ios petites masses mises eu liberté (//) consti­

tuent les noyaux filles qui se dispersent dans le 

cytoplasme [p).

Liiez Orbitolites, DuAnv Fssl a trouvé des

jeunes réduits à leur loge initiale au centre de la coquille. Il a vu aussi [112] que

(f) La noie entre guillemets nous est communiquée par M. Munior-Chalmas.
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GENRES

Calcituba (Roboz) (lig-. 162 à 166), par la simplicité ile sa coquille et ile son

Fier. 162.

r i

FF. 163

Calcituba {('. poh/morpha) 

montrant la chambre centrale et 

tubes ramifiés qui eu partent

(d’ap. Schaudinn

le

*

Calcituba,

Formation fie la log’e centrale

d ap. Schaudinn .

Fie. loi.

('({Intaba.

Septum sépa­

rant 2 cham­

bres conséeu 

tivos (d’ap. 

Schaudinn).

mode d’accroissement, se place à la base des Miliolides. A l étal le pius 

parfait, c’est une coquille extrêmement mince, laissant voir la couleur 

rose du protoplasma sous-jacent, et formée simplement de grains cal­

caires soudés entre eux, mais pas assez noyés de ciment pour donner la 

structure porcelainée. Elle est formée (fig. 162) 

d’unegrande chambrccentraleirrégulièred'oùpartent 

en tous sens des luîtes ramifiés par dichotomie irré­

gulière. La
paroi

i m p e r fo r é e , 1 e s luit e s

ouverts au boui, ce qui fait autant de bouches que

de ramifications, enfin des Septa mcomp 

espacés (tig. 164) les segmentent

en chambres reconnaissables du 

dehors à un léger étranglement

O o

(IO à 12mm. Mer (*).

s assez

Fia. 166.

FF. 16.3.
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l’animal, quand il es! adulte, forme 

sur son bord de grandes chambres in- 

cubatrices tapissées d'une mince couche 

de protoplasma ; le protoplasma des 

parties centrales y arrive et y forme de 

nombreux individus réduits à leur loge 

initiale avec un noyau, qui soni mis 

en liberté par résorption des parois de 

la chambre incubatricc. Schlumberoek !ns

Vv

• r ♦

C alcituba.

Division des amibes 

(d’ap. Schaudinii).

C f

a

o
♦ i

é#

S"

Cala tuba.

Sortie des petites 

amibes (d'ap. Schau­

dinii).

fait remarquer que tous ces individus

jeunes ont pour loge initiale une macrosphère. Il y a ici encore dimorphisme 

fi) L’évolution de cette forme a été récemment étudiée par Schaldin.n et
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Fig. 167.

Squamulina (M. Schultze) (fig. 1(37), représente le type morphologique du

roupe à l’état monothalame, mais sa forme 

est plan-convexe ; il est fixé par sa face plane et 

porte, excentriquement stiria face convexe, une 

bouche arrondie assez large (Vivant et peut-être

aussi fossile!.

/

Nubecularia (Dcfrance) (fig. 1(38), est polythalame,

aussi par une face. Ses 

premières loges sont eu spirale, mais les sui­

vantes deviennent si irrégulièrement disposées

que la coquille n’a point de for­

me définie; elle est en outre souvent incrustée de sable.

; ■ '

v.'?,;

".M V

NgÙ'j/U. '

formé de loges fixées

Squamulina

S. he ch) (d’ap. M. Schultze).

Fig. 168.

Nubecularia (Sch.).

Ce caractère monothalame, ou polythalame à dis­

position irrégulière des loges constitue la caractéris­

tique assez peu nette de celte première série de 

genres (*).

Bien mieux caractérisée est ila série suivante qui a 

pour tvpe l’ancien genre

Miliola (Lamarck) (fig. 170, 171). La coquille est polythalame et les loges se 

succèdent en formant une spirale plane ; chacune forme exactement un 

demi-tour et porte la bouche à son extrémité, en sorte que cet orifice

mérite de nous arrêter un instant. L’animal, constitué comme nous venons de le voir, 

est fixé sur quelque Algue marine qu’il mange. Il pousse sans cesse par la périphé­

rie. Quand le support est mangé, la partie centrale se rompt en fragments qui tombent 

au fond tandis que les bouts des tubes restent sur l’Algue où ils continuent à grandir. 

Ces bouts, cu s'accroissant, continuent à se ramifier, mais toujours ils grandissent 

par l’extrémité distale, tandis que l’extrémité proximale se rompt par fragments suc­

cessifs qui tombent aussi au fond. Ces fragments détachés (que ce soient ceux du 

début ou les autres , s’ils soni tombés sur une Algue, peuvent y trouver de la nourri­

ture et grandir. Sinon, ils sont affamés et alors, ou bien s'isolent en fermant leurs 

orifices par une lamelle de chitine et attendent quelque chance de rencontrer des 

aliments à leur portée, ou bien ils s'égrènent en petites amibes qui sortent du

tube (fig. Itiob rampent et s'éloignent pour manger. Mais il reste toujours dans le 

tube une importante portion du protoplasma continu qui, lui, est destiné fatale­

ment à mourir. Ces amibes peuvent, si elles sont assez grosses, se diviser (fig. 166b 

mais eu tout cas elles mangent, grossissent et reconstituent peu à peu l'individu 

prioni if. La forme de celui-ci résulte (tig. 103) de ce que, au débul, elles ne forment pas 

de pseudopodes, restent contractées (montrant parfois une tendance à l’enroule­

ment spirai) (d sécrèlenl du carbonate de chaux. Ainsi se forme la première 

chambre, puis idles émetlcnl de gros pseudopodes qui, à leur tour, se couvrent de 

calcaire. Ceux-ci, dès lors, ne croissent pius que par le bout, se dichotomisent, et 

ainsi s’explique la forme de l'animal. Le cycle est terminé.

y a là plusieurs noyaux [lar chambre. Ceux-ci ne se multiplient jamais par 

division simple. Leur mode de multiplication es! conforme à celui que nous avons 

décrit à la page 120.

f1) Celle première série de genres constitue la famille des Nu/jkcclau/xæ [Nube­

cula/ 'ure (Brady)J.

La serie suivante forme la humile des M/ maa s c. [Miiiuiutin<c (Bradyjj.
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est transporté alternativement aux deux extrémités d’un même dia­

mètre. Son entrée est rétrécie par une dent saillante à sa faoe in­

terne ou par une plaque criblée. Si les loges soni peu ou point embras-

, en sorte
sans

santés, chacune s’ajoute aux 

qu’il est facile de les compter toutes. Mais, dans le cas contraire, 

elles cachent tout ou partie des loges anciennes de manière à n’en 

laisser voir qu’un certain nombre et on en compte en dehors beaucoup 

moins qu'il n’y en a en réalité. C’est d’après cet aspect extérieur que 

l’on a établi divers genres dont le nom rappelle ce que l’on voit et 

nullement ce qui est (*).

Supposons une Miliolide qui, constituée à l’état jeune comme uii 

Miliola (Lamarck), c’est-à-dire avec un enrou­

lement spiral régulier et deux loges
par

tour, change ensuite cette disposition et 

prenne alors trois ou quatre loges au pius 

à chaque tour, nous aurons uii 

Planispirina (Seguenza) (fig. 1 (il)) (Vivant et fossile).

Supposons maintenant qu’avec un début 

semblable, les loges, au lieu de continuer

Fii*. ICI).

O

A

1) Voici ces genres :

Spiroloculina (d’Orbigny) (fig. 170), laisse voir toutes ses

Planispirina (im. Selfimnberger). 

.1, en e<>upe; />, entier.

un peu embrassant et laisse voir quatre loges d’un

Fil!. 170. Fi 171.

A
t\

b

loges (Vivant et fossile) ;

Quinqueloculina (d’Orbigny) est 

côté et trois de l’autre, 

mais comme deux se voient 

des deux côtés, il n'en 

reste que cinq différentes 

visibles du dehors, d’où le 

nom (Vivant et fossile);

Pentellina (Munier- Gbalmas),

Massilina (Schlumbergeri et

Adelosina (Schlumbergeri (fig.

171) sont des genres voi­

sins; dans ce dernier, la 

loge initiale est complète­

ment renfermée dans la 

suivante (Vivant);

Triloculina (d’Orbigny), est pius embrassant et ne laisse voir que les trois dernières loges. 

(Vivant et fossile) ;

Trillina (Munier-Obalmas et Schlumbergeri et

Linderina (Scblumbergcr) sont des genres voisins;

Biloculina (d'orbignyi ne laisse pius voir que deux loges (Vivant et fossile!;

Fabularia (Defrancei est un genre voisin à chambres cloisonnées. Enfin

Uniloculina (d'orbignyi, n’en laisse pius voir qu’une, la dernière ^Vivant).

Malheureusement, cette simplicité élémentaire ne correspond pas à la réalité des 

faits, caries loges deviennent de pius eu pius embrassantes à mesure que l’animal

Spi ro/ucnli tui 

(Seh).

Adelosina (im. Schlumbergeri 

A, entier ; B, eu coupe.

s'accroît, et la Ouinqueloculine devient pius lard Triloculina, en sorte que eos 

deux genres ne sont pas toujours distincts et on a proposé de les réunir dans
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leur enroulement spiral, s’écartent pour se disposer en ligne droite sui­

vant la tangente, et nous aurons un

O "

Vertebralina (d’Orbigny) (lig. 172) (Vivant et fossile) (*). 

Peneroplis (Montforti (lig. 173) a, comme

, un enroulement diffé­

rent suivant l’àge: les premières loges 

sont disposées en spirale, tandis que 

les suivantes, sans se disposer tout à 

fait eu ligne droite, deviennent de 

moins en moins courbes. Mais ici, 

même dans la partie jeune, le nom­

bre des loges par tour est indéterminé 

et ne suit pas la loi des Milioles. Ce 

dernier caractère est celui d’une série

Fig. 172. Fig. 173.

C1

Ve rte h raii /ta 

im. Carpenter

Peneroplis (im. Brady)

de genres dont celui-ci est le type (*). On peut ajouter que les loges ne 

sont jamais embrassantes en sorte que la coquille reste très plate (*) :

le genre Miliolina (Williamson'. Bien pius. Munier-Chalmas et Schlumberuer

ont montré qu’une espèce, classée antérieurement 

comme Triloculine et comme Ouinqueloculine selon 

son âge, était successivement constituée comme 

ces deux genres, puis comme une Biloculine et 

enfin comme une Uniloculina. lis en oni fait le 

genre

Idalina (fig. 174) (Fossile). Genres voisins :

Periloculina Munier-Glialmas et Schlumherger , à 

chambres pourvues de côtes longitudinales sail­

lantes intérieurement (Fossile), et

Lacazina (Munier-Clialmas), à chambres pourvues de 

piliers (Fossile).

11 résulte de là que les formes bi-, tri-, quin- 

queloculinaire ne caractérisent pas les genres 

de nom semblable, mais ceux-ci n’en sont pas 

moins très réels par l’ensemble de leurs caractères 

et méritent d’être conservés.

G) Ces deux genres sont les types de la famille

Fig. 17't.

hialina au stade biloculine 

(d ap. Munier-Clialmas 

et Schlumbergeri.

\ / ^ t 1
des IIaueiuxjù [Hauerina (Brady)], caractérisés par ce début en coquille de Miiiole 

et cette variation dans le nombre des loges ou le sens de leur succession. Dans la 

même famille sont les genres :

Hauerina (d’Orbigny , qui diffère du premier par le fait que les tours précédents 

ne sont point, comme dans celui-ci, cachés par des expansions aliformes du dernier 

tour (Vivant et fossile';

Articulina (d’orbignyi, constitué à fort peu près comme le second (Vivant et fossile);

Ophthalmidium .Kübler;, en tube spiral à cavité d'abord libre puis cloisonnée, et

Sigmoilina (Schlumbergeri genre dédoublé des Spirillincs.

(') Ces genres constituent la famille des Pi'.xr.mtpux.E [Peueropiula. (Brady) 

y) (Juani au détail de la disposition des loges, il est variable. Ici, il y a une 

courte partie spirale suivie d une partie qui se détache suivant la tangente et s’élargit 

en éventail. La bouche est fermée par une cloison percée d'une unique rangée de 

trous et toutes les cloisons de séparation des loges oni le même caractère.
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Fig. 175.

Orbiculina (Lamarck) (lig. 175) a ses loges formées suivant la môme loi que 

Peneroplis, mais il se forme eu outre de pelites 

cloisons radiaires perpendiculaires aux faces de 

la coquille et aux cloisons concentriques sépa­

rant les loges. Ces cloisons divisent chaque loge 

en nombreuses logettes disposées comme les ' 

degrés d’une circonférence. Elles sont, deplus, !

percées de trous qui permettent aux logettes 

d’une même loge de communiquer ensemble, 

tandis que les trous des cloisons circulaires leur 

permettent de communiquer avec celles des 

loges contiguës (Atteint 19"im. Vivant et fossile) (*).

\

1
\

Orbiculina fScb.

Orbitolites (Lamarck) (fig. 17G) diffère du précédent principalement par le fait

son enroulement est spiral dès l’origine et devient toujours et

Fig. 176.

que

rapidement cyclique : il y a la loge centrale, 

puis deux loges faisant un deuxième tour 

et, dès le tour suivant, chaque loge fait un 

tour complet. Les loges s’épaississent eu 

grandissant, en sorte que l’ensemble prend 

la forme d’un disque plu s épais au fiord 

qu’au centre; elles sont subdivisées en 

logettes de la même manière que chez Orbi­

culina, et alternent d’un cvcle à l’autre (Atteint 0"""9. Vivant et fossile) (*).

Orbitolites

fi) Une autre complication peut s’ajouter à la précédente et elle se présente dansles 

formes les pius typiques du genre. Que l’on suppose les dernières loges continuant à 

s’accroître en éventail chez un Peneroplis ; elles circonscriront peu à peu la partie 

ancienne de la coquille et finiront par l’entourer complètement. Les loges deviendront 

alors circulaires et formeront chacune un tour complet. A partir de ce moment, 

l’accroissement continuera de la même manière, chaque loge formant un tour entier, 

concentrique aux précédents. Dès lors, la bouche formera toute la circonférence de la 

coquille. Comme chez Peneroplis, la bouche étant percée d’une rangée de trous, quand 

une nouvelle loge se formera, cette ancienne bouche deviendra la cloison circulaire 

de séparation entre les deux dernières loges, cloison percée aussi d’une rangée de 

trous pour les faire communiquer ensemble. 11 peut aussi y avoir plusieurs rangées 

parallèles de trous, lorsque la loge est assez épaisse.

fi) C’est à cela que se borne la complication dans les pius simples Orbitolites dont 

on a fait le sous-genre

Sorites (Ehrenberg). Mais dans les vrais

Orbitolites (Lamarck, s. str.), les logettes se subdivisent, non tout de suite, mais dans les 

cycles qui sont à quelque distance du centre, en trois parties superposées, une centrale 

et deux superficielles. La centrale, pius grande, pius élevée que les deux autres, 

conserve les mêmes rapports et multiplie simplement ses communications avec les 

logettes voisines de même ordre à mesure qu’elle augmente de hauteur. Dans les 

parties anciennes où elle est peu élevée, elle communique par un seul canal avec ses 

deux voisines du même cycle et par deux canaux avec les voisines des cycles limitrophes 

avec lesquelles elle alterne. Mais dans les parties épaisses de la coquille, il y a, pour 

chacune de ces communications, plusieurs canaux superposés. Les périphériques 

forment sur les deux faces du disque une couche de logettes spéciales. Celles-ci ne
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Cornuspira (Max Schultze) se distingue de tous les autres par le fait qu’il 

est monothalame étant formé d'un tube sans cloisons, contourné en 

longue spirale plane [Vivant et fossile) (*).

Alveolina (d’Orbigny) (fig. 177), au contraire, au lieu de former une 

coquille plate, à axe d’enroulement très court, devient ovoïde ou 

fusiforme, à axe d’enroulement au moins aussi long et souvent pius 

que toutes les autres dimensions du corps. Gela tient à ce que les 

loges, d’ailleurs toujours enroulées en spirale régulière, sont très

basses, mais larges, et complètement embrassantes, chacune

s’étendant d’un pele à l’autre de la coquille et recouvrant complète­

ment la partie correspondante du tour précédent. Comme elles soni

l’enroulement, il en

Fi 177.

très peu élevées dans le sens

faut un grand nombre pour faire un tour. Les cloisons 

qui les séparent s’étendent parallèlement à Laxe d’enrou­

lement, d’un pôle à l’autre, mais elles sont très basses et 

ne forment qu’une forte côte au plafond des loges, laissant 

celles-ci communiquer largement entre elles, au niveau de 

leur plancher. La dernière loge s’ouvre naturellement au 

dehors par une longue bouche qui va aussi d’un pôle à 

l’autre. Indépendamment de ces loges et cloisons primaires 

parallèles à Laxe, s’en trouvent de secondaires et môme de tertiaires

(Io il 75""». Vivant et fossile) [*).

Alreo lina 

im. Brady).

communiquent pas entre elles, mais seulement avec les logettes centrales sous- 

jacentes, n’alternent pas d’un cycle à l’autre comme eos dernières, et enfin reculent 

un peu vers le centre de manière à être à cheval sur la cloison de séparation du cycle 

dont elles dépendent et du cycle précédent; et elles communiquent avec les logettes 

sous-jacentes de eos deux cycles. Ajoutons que les logettes périphériques sont, dans 

chaque cycle, pius nombreuses que les centrales, il y en a souvent trois ou quatre 

pour une de eos dernières.

(M A ces genres ajoutons, comme faisant partie de la famille des PeneropUnæ :

Archiacina (Munier-Chalmas) qui est un Peneroplis sans cotes, décomposé en deux sous- 

genres :

Broeckina (Munier-Chalmas) et

Brœckella (Munier-Chalmas).

Le genre Cornuspira mériterait de former une famille à part.

y) Les cloisons secondaires sont disposées suivant des plans parallèles à l’équateur 

du fuseau et, comme les cloisons primaires sont très peu développées, elles s’étendent 

sans interruption depuis la bouche jusqu'à l’origine de la coquille. Lien entendu, elles 

ne vont pas jusqu'à l'origine meme de la coquille, car les loges anciennes très courtes 

ne peuvent être recoupées par autant de cloisons secondaires que les jeunes beaucoup 

pius grandes. Elles s'arrêtent à des niveaux différents. Elles découpent la fente buc­

cale eu une série d’orifices juxtaposés. Ces cloisons sont complètes, percées seulement 

dans chaque loge primaire d’un ou deux orifices qui font communiquer entre elles les 

loges secondaires qu’elles séparent. Lutin, dans certaines espèces, il s’ajoute encore à 

cela des cloisons tertiaires déterminant des loges de troisième ordre. Ces cloisons sont 

parallèles à la surface de la coquille. 11 y en a de deux à cinq dans chaque compar­

timent secondaire des loges primaires. Elles s'insèrent sur Ios cloisons secondaires, 

mais ne s'étendent, dans le sens de lVnroulement, que sur une partie de la Ion-
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Keramosphæna (Brady) a une coquille 

logettes de forme pius ou moins 

concentriques (Vivant) (').

sphérique avec une multitude de 

irrégulière disposées en courbes

3e Sous-Ordre

ARÉNACÉS. — ARENAC ULE

[Astrorhizidae (Brady) -f- Arenacea (Bütschlii)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

(FIG. 178)

Fig. 178.

i < 1
'TV. v

Ici encore, l’animal est fort semblable à celui que nous avons décrit 

pour notre type morphologique d'Imperforé, et c’est par la constitution de 

sa coquille qu’il se caractérise. Celte coquille (c) est formée, en effet, de 

particules étrangères (grains de sable, carapaces de Diatomées, spicules 

d’Eponges, etc.), tantôt simplement agglutinées contre la surface du corps 

par le protoplasma superficiel, tantôt pius ou moins fortement cimen­

tées entre elles par une substance organique 

qui d’ordinaire est, ou semble être, de la 

vraie chitine, mais parfois se montre avec 

les réactions spéciales de la matière cornée.

Lorsqu’il y a un ciment chitineux complet 

formant un vernis continu à la face interne 

de la coquille, celle-ci est aussi imperforée 

que celle des groupes précédents, mais lors­

qu’il en est autrement, il reste entre les 

particules mai associées qui forment la 

coquille de petits espaces par lesquels le cy­

toplasma sous-jacent peut émettre des pro­

longements mobiles analogues à des pseu­

dopodes, et il y a là une condition qui rap­

proche ces êtres des Foraminifères perforés.

L’accroissement de la coquille se com­

prend aisément, soit que ses particules soient 

indépendantes les unes des autres, auquel 

cas il se conçoit sans explication, soit

qu’elles soient réunies par un ciment chitineux. Dans ce cas, les choses

Arenae** (Type morphologique

Sch.

c., coquille.

gueur de la loge primaire de manière à laisser communiquer entre eux tous les 

compartiments qu’elles déterminent. Elles oni pour effet de recouper la série unique 

d’orifices buccaux en deux à cinq séries parallèles superposées. (Les fossiles seuls 

arrivent à la taille de 7bmin; les vivants atteignent 15mm seulement.

Alveolina est le seul représentant de la famille des Ar.ri:ouxrxÆ \_Alveoliniiuc 

(Brady)].

(b On fait de ce seul genre la famille des Uruajiospiiæiux.e [Keramospluvrina (Brady'].
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se passent pour cet enduit chitineux comme pour la coquille des Cre­

mides. Quant au dépôt de nouvelles particules étrangères pour combler 

les lacunes produites par l'écartement des anciennes, il se fait au moyen

es, ou de petits prolongements pseudopodiformes nés du 

cytoplasma dans les hiatus de la coquille, qui saisissent des particules et 

les accolent. L’animal ne prend d’ailleurs pas au hasard : il choisit la 

grosseur et la nature des matériaux, triant des grains de sable d’une 

certaine taille, ou des spicules d’Eponges. Dans bien des cas, il semble, 

en outre, que des résidus alimentaires, grains de sable, carapaces de 

Diatomées, etc., sont ajoutés à la coquille par le dedans, conformément 

à ce qui a été observé ailleurs (chez Difflugia par Verworni) (*).

On peut distribuer les Arénacés en deux tribus :

Astrorhizina, à grandes coquilles asymétriques, le pius souvent 

monothalames et en forme de tubes simples ou associés entre eux ou à 

une chambre centrale commune;

Lituolina, à coquilles régulières, le pius souvent polylhalames, 

mais à loges séparées par des cloisons imparfaites, labyrinthiques; eos 

êtres représentent les isomorphes arénacées des Miliolides et des Per­

forés les pius simples.

i™ T hnu

\STUOUIIIZIi\ES. ASTRORIIIZI.XA

[A sTRORiirzii) /•:

GENRES

Astrorhiza (Sandahl) (fig-l 79) a une coquille formée d’une épaisse couche

de grains de sable et de vase, simplement 

accolés par le protoplasma ou légèrement 

cimentés. Cette coquille, parfois fusiforme, a 

ordinairement la forme d’un disque aplati et 

muni sur son fiord de prolongements radial­

is. Ces prolongements sont ouverts au bout 

et, par leurs extrémités, sortent autant de 

bouquets de pseudopodes réticulés (10mm

pius. Mer).

Fig. 179.

$ 

/iv
-yv% 5

À&tf c *

et

A

y

1 strorhiza se rattachent quelques 

genres qui n’en diffèrent que par des carac­

tères secondaires

Astrorhiza fim. Brady').

« /

P) La coquille esl ordinairement monothalame et de grande taille, souvent branchae 

ou radiée. Parfois sa cavité esl subdivisée en compartiments par des constrictions de 

la paroi, mais ce ne soni là ni de vrais Sepia ni de vraies loges, et ces formes poly- 

thalames soni toujours asymétriques.

(2; Pes genres, au nombre de cinq, soni les suivants :

Pelosina (brady) (fig. 182 . qui a sa coquille formée seulement de chitine et de vase, avec
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Pilulina (Carpenter) (fig\
n sa coi

, iri encore, molloilialame et de

Fi
< r ISO.

forme ronde, formée uniquement de spicules d'Eponges 

ou de sable fin, sans ciment calcaire ou autre. Ea bouche 

est fusiforme, courbe vMer. Vivant).

II eu est de même chez

Technitella (Norman), de forme ovale et cylindrique, à

bourbe arrondie (Mer. Vivant'.

Saccammina (Sarsi (fiü’. lSliest, Selon Ios espèces, mono- ou i;,;1,iv,.

4 * * *

polvthalame. Les formes polvlbalames. toutes fossiles,

sont formées de Ioides molloi halamrs unies, soit latéralement de manière

a r

la bouche, soit eu série

tube buccal, le tube la précédent!

■e par leur

so
udé

au

aboral de la loge suivante. Les formes viv; 

sont monothalames sphériques, oni nue carapace lisse 

formée de gros grains de sable soudés par un fort ciment 

corné qui forme eu outre un enduit intérieur continu. 

La bouche est au sommet d’un petit prolongement 

conique ^Vivant et fossile) (').

Fi
< >*

181.

*■

Sacca mmum 

im. Brady').

une bouche au sommet d'un prolongement chitineux.ce «jui lui donne la forme d’une

bouteille (Mer';

Storthosphaera (Brady) dig. 183), qui est subglobuleux,

très irrégulier, ya ruide n on dm Mises prol ul te rances 

terminées chacune par un orilice bucca] Mer ;

Dendrophrya (Wright^ qui peut être défini: un Ash

v\
i \ Isg». I i

« » l s .

v\

o (
]

■<>-

ira.
n '

rhiza à disque [dus élevé el pourvu de 

mellis ramifiés, dressés ou rampant^. Sa coquille 

est aussi formée de chitine et de \ ase pi11"". Mer ;

Syringammina (Brady), qui est au contraire constitué 

de Lrros grains de sable lâchement airidomérés et 

fo ri né d'inie masse globuleuse ile loties brambiis

S'.t

, ù S

y , t

disposée radiai reni eut. arrangés pius oti moins dis­

tinctement eu couches superposées Mer. Vivant ;

Ptdusi na

( \ ni. B r, t d \

Sf i > i / h o.vfdiirra 

im. Br;id\

Julienella (Schlumherger), à test épais, à 

traie (d oison née et a tubes courts

loge ren­

ei. irréguliers (Vivaul).

Ces genres forment avec Astrorhiza la famille des A>n:vi:inzi./; [Astrorhizina1 

Bradyi].

P) nii ne sait rien de [dus au sujet des formes polythalames fossiles, mais 

Rur.MiiFKiï '.Ci , qui a lait nue elude très détaillée de ce Foraminifère a fait coiinailrc 

plusieurs particularités intéressantes des formes vivantes monothalames. tjiiaml il

est jeune, Saccammina a une coquille primitia* ile 0|,|M|1 formée de tout petits grains 

avec des spiculés d'Kponges et d’Oursiiis. Mais il s'en forme bientôt, eu dehors d

celle-ci, nue seconde qui grossii beaucoup pius. eu sorte que la première est accolée à 

elle comme une petite tubérosité. Cette seconde coquille n'est pas encore la coquille 

délinitive : elle n'a, eu effet, pas de bouche e! Ios grains de sable qui la forment sont 

disposés sans aucune régularité cu sorte qu'elle est très raboteuse. I/animal ne com­

munique avec le dehors que [tai* des expansions pscudopmliques qui passe 

les interstices des grains de sable, lui cet idai il a (de décrit comme un genre speen, 

sous Io nolli de Psammosphaera (K.-K. Schulze).

Mais peu à peu. l’animal remanie sa coquille, orient*1 ses grains de sable de manière

dans
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Sorosphaera (Brady) est monothalame et n’a, à son unique loge, aucun ori­

fice notable méritant le nom de bouche; ses pseudopodes sortent des 

orifices interstitiels, mais sa coquille comprend plusieurs chambres direc­

tement unies entre Mer. Vivant) (').

Jusqu’ici, nous n’avons trouvé, comme éléments de formation de la 

coquille, que des grains de sable et, s’il s’v trouvait mêlés des spicules 

d’Eponges, ce n’était qu'à titre exceptionnel.

Dans les Arénacés (joi imus restent à citer, les spiculés d’Eponges 

font régulièrement partie de la coquille et sont fortement unis entre 

eux et à des grains de sable pour la constituer. En outre, la forme de 

la coquille dérive de tubes cvlindriques directement associés entre eux(*).

Jaculella (Bradv) (tig. 1S i ) forme nii simple tube conique ouvert à la grosse 

extrémité (atteint près de lt)"'m. Mer.Vivant'.

Bathysiphon (Sars) est eu forme de tube 

légèrement

Km. 181.

conique, non cloisonné, 

dont la paroi, d’épaisseur notable 

(0mm.”>), contient des spiculés d’Epon­

ges agglutinés que l’on peut mettre en évidence en dissolvant la partie

"1 • . _ . . . .

Jaculella (im. Brady .

calcaire (•20""11. Mer. Vivant H fossile).

Marsipella (Normanii) (fig. 18.')) est un tube l'i". 18(1.

ou renllé eu 

fuseau au 

milieu et 

ouvert aux

ri
i t

is:>.

-&&■

Marsipella im. Brad O.

deux bouts d..................... ..... Mer. Vivant).

Rhabdammina (Sars) (fig. lS(i)est formé de tubes 

radiates droits ou ramifiés, ouverts à l’ex-

nh a b d a tam ui a ! im. Brady'1.

tréinité, et souvent s’insérant par l’autre sur nue partie centrale 

renflée qui joue le Tole de chambre commune (2'»*"'». 31er. Vivant1.

à se former une surface toni à fai) lisse, el se forme une bouche au sommet d'un pro­

longement conique. Des lors, les orifices par où passaient les pseudopodes se ferment.

l/animal contient un noyau avec plusieurs prélendus nucléoles qui se dissolvent 

peu à peu sans doute quand l’animal se dispost.' à se divisor! et fournissent la subs­

tance d'un réseau chromatique qui se dessint' progressivement.

Hlmmlder déeril ici cinq nouveaux genres de Protozoaires ou Hrotophyfes doni il 

indique à peine les affinités et dont nous ne ferons que citer les noms cu indiquai)!

les groupes avec lesquels il leur trouve des ressemblances:

Dactylosaccus Hilum bier', 

Ophiotuba i K humbler et

Dent rot u ha (Hilum hier a

Rhynchogromia Hilum hier ,

Rynchosaccus 1 Hhuiiibleri,

11 les a trouvés dans la coquille de sa Saccammina. Il croit reconnaître des affi­

nités chez le premier avec les (iromies, chez le deuxième avec les Hrégarines. chez le 

troisième el Io cinquième peut-être avec* les Characèes, chez le quatrième avec les 

Ila h physema.

n Des genres forment la famille des S_u < ammis.k [Saccamminina* ( Bra<h

y' lis constituent la famille des Iîumidammixj: [Hhahdantminhue (Brady)].
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Hyperammina (Brady) pourrait se définir uii Ilhaltdamminn réduit à un 

tube unique ayant les caractères de l uii des tubes du genre précédent

[Mer. Vivant).

F i g. 187.Aschemonella (Brady) (fig. 187), n’était la consti­

tution de sa coquille conforme à ce que nous 

venons d’indiquer, ne serait qu’une espèce d’.-ls- 

trorhiza. Cependant, il faut noter que les tubes 

peuvent être moins nombreux et que, parfois, 

ils se soudent par leur extrémité au bout des 

tubes d’individus voisins, de manière à former 

un organisme polvtlialame Mer. Vivant).

Rhizammina (Brady) (fig. 188) est formé d’une masse libre de tubes flexibles.

.-1c h e m o nella i m

Fin. 188.

Fig. ISO.

✓

A :
/

• «SX
-“V

Rhizammina im. Brady

ht etr

Sagenella

ement ramilles (2o"m|. Mer. Vivant).

est assez s e m-(lig.

sur un
blable, mais ses tubes sont 

support (pierre ou coquille) .Mer. Vivant'1.

Botellina (Carpenter) est eu forme de tube 

porte des saillies irrégulièrement, contour­

nées, déterminant un cloisonnement.incom­

plet. Il paraît être fixé à une extrémité, 

tandis que l’autre laisse passer les pseudo­

podes par des interstices Mer. Vivant).

Haliphysema (Rowerbank) (lig.

coquille constituée comme toujours de par-

a u n e

Sagenella lini. Brady). 

H., 1 animal : s., support.

dont l’intérieur

ticules étrangères, mais qui sont ici presque ex­

clusivement des spicules d'Kponges. La forme

est celle d’une sorte de verre à pied long', étroit, 

irrégulier, dont le pied discoïde sert à fixer l’ani­

mal. Par l’orifice évasé, sortent les pseudopodes,

loua'
;s, minces, îrrey

uliers
M e r.

Vivan

Fis:. 182.
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(■ Lo corps contient de nombreux noyaux et des globules 

énigmatiques qui soni peut-être des sortes de spores.

Cet être singulier avait été pris par Bowekbaxk pour

77 pour un être extrêmement

Haliphj/se ni a

[II. Tu /n a n o t'il zi i )

yFap. Ray LankostoC•une Kponge. el par IIackkl tt 

simple à deux feuillets, le prétendu l'ntorozoou (Haekeli

dont il faisait le type d'une classe des Physémaires. Ses beaux dessins où est repré-
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2e Tribu

LITUOLINES. LITUOLINA

[Lituolidae (Brady)]

Indépendamment des caractères indiqués pius haut, la coquille pré­

sente, chez beaucoup de Lituolines, un caractère singulier. L’animal, 

après l’avoir formée, comme nous l’avons vu, de particules étrangères, 

l’accroît intérieurement par le dépot, à la face interne, de nouvelles 

particules qui dessinent des lames irrégulières se coupant de la manière 

la pius variée, de façon à combler presque entièrement la cavité avec 

une substance réticulée labyrinthique. Les cloisons de séparation des 

loges polvthalames se perdent pius ou moins dans cet ensemble. C’est ce 

caractère que nous désignerons sous le nom de chambres labyrinthiques 

chaque fois que nous le rencontrerons.

Les Lituolines sont souvent perforés et font ainsi le passage à l’ordre 

des Per for ida (').

GENRES

Lituola. (Lamarck) est une forme libre, polythalame, à loges labyrinthiques 

disposées en spirale régulière, sauf les dernières qui peuvent prendre 

la direction de la tangente. La coquille est épaisse, rugueuse, grossière, 

formée de gros grains de sable (Vivant et fossile

sentée l’organisation de cet être avec des feuillets épithéliaux réguliers h belles 

cellules nucléées ne correspondent à rien de réel.

(r) Bürscuu [80-82] n’admet pas le groupe des Lituolines, préférant répartir ses genres 

parmi les Perforés et les Imperforës avec lesquels ils présentent te pius d’affinités.

Au point de vue de l’enseignement, cette manière de faire a l’inconvénient de 

troubler la pureté des caractères des groupes où l’on fait entrer ces Lituolines. C’est 

pour coia que imus ne l’avons pas adoptée. Mais, au point de vue des affinités, elle est 

très admissible, la famille des Lituolines ne contenant guère de formes propres et 

étant surtout formée de représentants arénacés des types hyalins ou porcelanus des 

autres groupes tels que Cornuspira, Miliolina, Peneroplis. lagena. Nodosaria, Cris­

tellaria, Globigerina, Rotalia, Nonionina, etc.

(y) Ce caractère de structure de la coquille est celui d’une série de genres qui consti­

tuent la famille des LirrouxÆ [Lituolina’ (Brady]) 

dont la Lituola est le type.

Ces genres sont les suivants:

Haplophragmium (Beussl (fig. 191). qui est un Lituola à 

toges non labyrinthiques Fossile);

Haplostiche (Reuss), qui est un Lituola doni Ios loges 

sont disposées en ligne droite ou un peu courbe, 

mais non spirale ; il est parfois monothalame 

(Vivant et fossile' ;

Rheophax KMontforti, qui est un Haplostiche à loges 

non labyrinthiques i Vivant et fossile) ;

Coskinolina (Stachei, qui est un Haplojtlu agmium doni 

tes dernières loges vont en diminuanl rapidement;

Bdelloidina (Carteri, qui représente, avec la structure

Fia'. 191.

B

Ilalilophragntiiim (Seh.)

A, entier : B, eu coupe.

de coquille particulière aux Lituolines, un Peneroplis : il est fixé par une face; la
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Trochammina (Parker et Jones, emend. Bra 

coquille mince, lisse, par le fait qu’elle 

est formée de très petits grains de sable, 

fortement soudés par un ciment chitineux 

et calcaire. L’intérieur des chambres est 

lisse, non labyrinthique (Vivaniei fossile) (').

Endothyra (Phillips) (fïg. 193) dissimule pius

encore que les précédents son caractère 

arénacé par la prédominance du ciment

133

contraire, a sa

Fig;. 102

'U*

Trochammina

i / VU! U / t
calcaire sur les grains de sable (Fossile) (*). (jm. Brady).

Fig. 103.

Endnfh ifra 

( E. c/'assa )

UII. V. 31 « or).

parile supérieure des loges est labyrinthique; le test serait perforé, les Septa de 

séparation des loges sont percés d'une série de trous qui font communiquer les loges 

entre elles (Vivant, non fossile);

Placopsilina (d’orbignyi, qui représente le précédent sans perforations ni cloisons labyrin-

Fiiï. 1!>Ï.

Thuram mina 

T. papillata)

(im. brady1).

Fig;-. 105.

tbiques (Vivant et fossile).

(x) Ces caractères se retrouvent dans toute une série de genres 

constituant la famille des Tuociiammix.i: . Trochammininae .bradv

L \ t

doni Trochammina est le tvpe. Génériquement celui-ci esl carac­

térisé par ses loges multiples enroulées à la manière de celles d’un 

Nautile ou d’un Trochus. Il est libre ou fixé (Vivant!.

Voici les autres genres de la famille :

Thurammina (Brady) [fig. 194), qui esl monothalame, formé d’une seule 

loge sphérique, avec ou sans bouche principale à un pôle, mais avec 

plusieurs orilices accessoires au sommet de petites éminences (Vi­

vant) ;

Thuramminopsis (Ilausler), qui n’est qu’un sous-genre du précédent ;

Hippocrepina (Parker), qui est aussi monothalame, mais à loge allongée, renflée à un 

bout, étroite à l’autre avec une bouche unique, de forme variable (Vivant);

Hormosina (Brady), qui est, pour la forme, un Rheophax à loges pius 

arrondies, pour la structure, un Trochammina (Vivant);

Ammodiscus (Reuss) (fig. 193), qui est libre eta une forme spirale ou hé­

licoïdale pius ou moins irrégulière : il est néanmoins monothalame, 

sa coquille n’ayant point de cloison intérieure (Vivant et fossile);

Carterina (Brady), qui est polythalame, et représente un Trochammina 

avec spicules calcaires lui appartenant en propre Vivant);

Webbina (d’orbignyi, qui est fixé, formé d’une ou plusieurs loges, 

réunies dans ce dernier cas en série irrégulière par des tubes de 

jonction (Vivant).

(2) Il esl le type de la famille des Exdotuviu.y.e [Endothyrinae (Bradyi) caractérisée 

par cette structure dela coquille ainsique parla netteté des cloisons qui séparent les 

loges. Celles-ci ne soni point labyrinthiques. La plupart de ces formes soni perforées 

et font le passage aux Pcrforida.

Voici les genres de cette famille :

Nodosinella (Brady), qui esl un Nodosaria (V. p. 133) pour la forme, un Endothyra pour 

la structure (Fossile) ;

Polyphragma (Reuss), qui a la forme d’un tube fixé par une extrémité, formé de courts 

segments cylindriques superposés, labyrinthique à l’intérieur et terminé par une 

bouche criblée (Fossile);

Involutina (Terquemi qui a un enroulement nauliloïde, mais à tours si embrassants que

Ammodiscus

(im. brady,.



LES RHIZOPODES
1 34

Loftusia (Brady) (fig. 19G) est caractérisé par une structure arénacée si

dissimulée
par

la finesse des grains et l’abon­

dance du ciment calcaire qu’elle a pu être mise en 

doute. En outre, la structure intérieure des loges 

est compliquée par le développement d’un tissu 

labyrinthique abondant qui obstrue, en grande 

partie, la cavité de la coquille. Cette forme est 

perforée et fait, comme les précédentes, passage 

aux Perforida (Foss ile) (■).

Fig. 196.

Parkeria (Carpenter) et

vraies

piliers

et

de forme

ses chambres très basses n’ont 

cloisons, mais sont soutenues 

creux qui s’ouvrent dans la chambre située 

au-dessus et établissent ainsi une communica­

tion. 11 n’y a pas de bouche. Les prétendues chambres initiales cen­

trales, orientées suivant un rayon de la sphère, ne sont peut-ctre que 

la place du support primitif englobé par la coquille (Fossile).

Loftusia (Sch,). 

Ensemble de l'animal 

coupe frontale.

l’ombilic est caché et que l’ensemble ne forme pius qu’une masse lenticulaire où 

l’on ne distingue pas les différents tours (Vivant et fossile);

Bradyina (Molloi*), qui est un Endothyra à bouche criblée (Fossile);

Stacheya (Brady', qui est fixé et dont l’enroulement est rendu irrégulier par la présence 

du support (Fossile). ’

p) Que l’on se figure une grande coquille nautiloïde (0|ni||8) à tours embrassants 

jusqu’à l’ombilic, de sorte que le dernier cache toujours tous les autres. Ces tours, 

très nombreux, jusqu’à vingt-cinq et pius, soni très peu élevés, mais très larges, en 

sorte que la coquille gagne pius en épaisseur, c’esl-à-dire dans le sens de l’axe pas­

sant par l’ombilic et perpendiculairement à l’enroulement, que dans le sens de l’en­

roulement, et la coquille devient ainsi ovoïde ou même fusiforme, le grand axe 

passant par les ombilics. En outre, au lieu d’un cloisonnement régulier, avec des 

Septa bien nets, séparant des loges bien libres, on trouve une disposition très diffé­

rente. Plaçons-nous, par l’imagination, dans l’intérieur de la coquille en un point 

quelconque, les pieds tournés vers l’axe et la figure vers l’ouverture. Nous avons 

pour plancher la lamelle qui nous sépare du tour précédent, pour plafond celle qui 

imus sépare du tour suivant. A droite et à gauche, nous pourrions atteindre jusqu’à 

l’ombilic. Le plancher est lisse, mais le plafond est garni d’une épaisse couche de 

tissu labyrinthique qui rétrécit de moitié au moins l’espace déjà si restreint entre le 

plancher et la voûte. De distance en distance, sont les cloisons qui séparent les 

chambres. Ces cloisons sont obliques, complètes, mais formées du même tissu laby­

rinthique qui est à la voûte, en sorte qu’elles laissent communiquer les loges entre 

elles. Enfin, entre les cloisons, s’étendent des tubes calcaires qui subdivisent la loge 

en loges secondaires. On voit que la cavité de la coquille est aux trois quarts remplie 

par ces productions squelettiques : les loges anciennes le soni même tout à fait.

La famille comprend seulement un autre genre :

Cyclammina Brady), moins complique, simplement nautiloïde (Vivant).
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2e Ordre

PERFORES. P ERF O RIDA

[Perforata (Carpenter)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

( FIG. 197)

Le corps mou n'offre, ici encore, aucune particularité différente de

celles des Imperforés. La 

coquille (c) est calcaire et, 

sous sa forme la pius simple, 

spheroida^. Elle est munie 

d’un large orifice qui est la

bouche par où sortent

des pseudopodes réticulés. 

Mais, en ou tre,elle est percée,

sur toute sa d’une

multitude de fins pores qui 

donnent issue à des pseudo­

podes filiformes rayonnants 

réticulés. 11 existe un noyau

4 1

mais, pas pius ici que 

les Perforés à coquille opa­

que, on ne sait s’il y a une 

vésicule pulsatile.

Comme chez les Imper­

forés, cette coquille simple, 

monothalame, réalise la
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Perfore (Type morphologique l.

forme peut se compliquer

forme primitive fondamen­

tale; mais, comme chez eux aussi, 

par l’adjonction de nouvelles lopes qui s’unissent entre elles de façons 

très variées. Nous retrouverons ici Ios mômes complications 

sives que chez les Imperforés, et d’autres encore (*).

p) Le caractère essentiel du Perforé est la perforation de la coquille. Nous avons 

trouvé dans le sous-ordre des Aréxacés des formes qui émettaient aussi des prolon­

gements protoplasmiques sur la surface du corps mais, la plupart du temps, ces 

prolongements étaient simplement destinés à la capture des éléments de la coquille; 

ce n’étaient pas de vrais pseudopodes réticulés comparables à ceux qui sortaient par 

la bouche. Dans les quelques cas où celte distinction n’eùt pas élé justifiée, il restait 

au moins ceci, que les pores par où ils sortaient étaient de simples hiatus entre les 

éléments dissociés de la coquille et nous ne les avons jamais rencontrés dans des 

coquilles compactes. La présence de pores détinis, donnant issue à de vrais pseudo­

podes à travers une coquille compacte est donc le caractère essentiel des Vkia guida. 

Tout ce que nous avons dit de l’accroissement de la coquille à propos des Perforés 

à coquille calcaire (V. p. 109 et 117) s’applique naturellement ici.
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Un Dimorphisme semblable à celui des Imperforés existe aussi chez 

beaucoup de Perforés. Il n’y a qu’à appliquer ici tout ce que nous avons 

dit en discutant cette question apropos des Miliolides (V. p. 118) (').

Nous diviserons les Perforés eu six sous-ordres :

Lagenid a, à pores tins et sans enroulement vrai;

( niLosTOMELLW.E, à pores tins et enroulement de Miliolide; 

Textulariuæ. à pores tins et enroulement en hélice;

Globigehjxidæ. à porcs larges et enroulement en spire obscure; 

Rotalidæ, à pores larges et enroulement spiral régulier asymétrique; 

Nummilitidæ. à pores tins et enroulement spiral régulier symétrique.

1er Sol s-Ordre

LAGE XIDÆ

[Lag ex id e (Carpenter)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

Le type de ce sous-ordre serait une forme à perforations très lines, 

polythalame, à loges unies les unes aux autres eu série linéaire, et agen­

cées de telle façon que la partie supérieure de la précédente forme le 

fond de la suivante, les parois communes étant formées d’une seule

lame calcaire qui appartient tout à la pius ancienne des deux.

La forme de la série est, soit rectiligne, soit 3, ou se complique

d’autre manière. Enfin, il peut n’y avoir qu’une seule loge. De la combi­

naison de ceux de ces caractères qui soni variables, état monothalame ou 

polythalame et forme de la colonie dans le cas de polythalama, résultent 

de nombreuses formes que l'on peut rattacher à quatre genres types.

GENRES

Lagena (Walker et Hoys) (fig. IOS) est monotha­

lame et a une forme sphérique ou 

ou en fuseau; la bouche est à un pôle, géné­

ralement portée par un coi allongé1. La co­

quille est compacte, brillante, percée de pores 

très fins (Vivant et fossile) (*).

Fig. 100.
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Nodosaria (Lamarcl (fi8- est formé de 

plusieurs loges de Lagena disposées en ligne 

droite. La bouche est ronde (Vivant et fossile)
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Nodosaria. Dentalina, Siphogenerina. Rotalia. Tea ti­

ca ta lina. Calcarina, Polystomella, Amphistegina. Nam mali/es et . / ssii ina.

Dans ce genre on a (aillé des sous-genres que l'on geni considérer connue de
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Ce genre est le chef de tile d’une 

Polymorphina(fig. 200) (d’Orhigny) jus­

tifie son nom par ses loges de forme

longue série de genres dérivés (')

Fiir. 200.

Fiji. 201.

O

tros variable,
sur

rangs ou en spirale, mais toujours 

d’une façon peu nette, etplus ou moins 

embrassantes, en sorte que les nou­

velles cachent un nombre variable 

des anciennes (Vivant et fossile) (*).

Ramulina (Rupert Jones) (fig. 201) est 

formé, dans ses premières loges, com­

me une Polymorphine, mais continue 

par des loges armées de tubulures, Polymorphina
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im. Brady).
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Ram u h n a

d’ap. Schlumbergeri

simples espèces. lis forment avec Lagena la famille des Laoexixæ [Laganina; (Brady)]. 

Entosolenia (Ehrenberg) à coi invaginé,

Fissurina (Reuss) à bouche fissiforme,

Capitellina (Marssoni à coi étranglé,

Sycidium (Sandb.), genre douteux, la structure de son test étant inconnue.

I1) Voici, rapidement résumés, les caractères de ces genres :

Dentalina (d’orbignyi, semblable à Nodosaria, mais légèrement courbe (Vivant et fossile’;

\ y - *> 1 ' • j 7

Rhabdogonium (Reuss), semblable au même, mais à loges carénées, triangulaires ou qua- 

drangulaires sur la section transversale (Vivant);

Orthocerina (d'orbignyi, à loges indistinctes à la surface;

Vaginulina (d'orbignyi comprimé d’un côté (Vivant et fossile);

Marginulina (d’orbignyi, en crosse (Vivant et fossile) ;

Planularia (Defrancei, semblable, niais comprimé latéralement;

Cristellaria (Lamarck), partiellement ou tout à fait spiral (Vivant et fossile) ;

Lingulina gny), comme Nodosaria, mais comprimé et à bouche fissiforme; 

Rimulina (d’orbignyi Vaginulina à bouche fissiforme (Vivant et fossile) ;

Robulina (d’orbignyi, Cristellaria à bouche fissiforme ; Vivant et

Conulina (d’orbignyi, simple sous-genre du précédent;

Glandulina (d’orbignyi, Nodosaria à loges embrassantes recouvrant la majeure partie des 

précédentes (Vivant et fossile);

Psecadium (Reuss), sous-genre de Robulina:

Frondicularia (Defrancei, comprimé en feuille et à loges triangulaires embrassantes, 

cachant les précédentes (Vivant et fossile);

Flabellina (d'orbignyi semblable au précédent, mais à premières loges enroulées en 

spire comme chez Cristellaria Fossile);

Amphimorphina (Neugeboreni commençant en Frondicularia et finissant en Nodosaria :

Dentalinopsis (Reuss), commençant en Rhabdogonium et finissant en Nodosaria :

Amphicoryne (Schlumbergeri commençant eu Cristellaria et finissant eu Nodosaria (Vivant ) ;

Lingulinopsis (Reuss), commençant en Cristellaria et finissant en Lingulina, doni il ne 

constitue guère qu’un simple sous-genre.

Tous eos genres forment, avec leur chef de tile, la famille des Noposauixj: (genre

Nodosarina (Carpenter)

(2) Genres voisins :

Dimorphina ^d'orbignyi, qui commence en Polymorphina et finit en Nodosaria (Fossile,;
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unir aux logos précédente et suivante, les autres latérales qui servent à 

fixer l’animal tandis que la loge elle-même est libre (Vivant)(').

2e Sous-Ordre

CIIILOSTOMELLIDES.

[Chilostomellidae (Brady) ;

CHILO S TOMELLIDÆ

Cryptostegia (Reuss)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

On peut s’en faire une idée en imaginant un Perforé polythalame à 

fins porcs doni les loges sont disposées suivant la loi des Miliolides, 

c’est-à-dire formant chacune un demi-tour et transportant la bouche 

alternativement d’un pôle à l’autre de la coquille. Gomme chez les Milio­

lides, elles peuvent revêtir l’apparence loi-, tri- ou uniloculinaire.

GENRES

Fig. *202.

Allomorphina (Reuss) (fig. 202) est construit comme une Triloculine, 

c’csl-à-dire formé de loges embrassantes sur trois rangs, 

chaque loge nouvelle cachant la pius ancienne des trois 

précédentes et transportant la bouche fissiforme à son 

extrémité (Vivant et fossile).

Chilostomella (Reuss) est un Allomorphina, mais construit 

comme une Biloeuline, sauf que les loges sont pius enve­

loppantes, en sorte que Poli ne voit qu’une faible partie 

de la précédente. La bouche est successivement trans- Allomorphina

im. Brady).
portée aux deux extrémités de Laxe (Vivant et fossile).

Ellipsoidina (Seguenzai) est complètement embrassant et ne

laisse voir que la dernière loge comme les Uniloculines. Mais, à l’inté­

rieur, toutes les loges ont la bouche dirigée dans le même sens et sont 

réunies entre elles par une petite colonne insérée près de la bouche

fissiforme (Vivant et fossile) (*).

Uvigerina (d’Orbii^ny) qui a ses loges disposées sur trois rangs en spire hélicoïdale et la 

bouche prolongée en coi (Vivant et fossile);

Sagrina (d’Ûrbigny) qui commence en Uvigerina et se termine en Nodosaria (Vivant et 

fossile).

Ces genres forment avec leur genre type la famille des Por.YMonruixÆ [Polymor-

phinin.r (Bradyi].

i Genre unique de la famille des Jia mi t./xj-: [IlainuUuinæ (Brady)].

(-) CeI arrangement des loges qui rappelle celui des Globigérines. sauf qu’il n’est 

pas spiral comme chez celles-ci, donne la raison pour laquelle eos êtres avaient été 

namis sous le nom de Cryptosicgia ^Reussi aux Globigérines ; mais celles-ci s’en

dislinguent, oulre le caractère sus-indiqué, par la grandeur de leurs pores.
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3e Sous-Ordre

TEXTULARIIA S. TEX TU LARII). E

[Textularide (Brady)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

C’est un Perforé polythalame à fins pores, à test hyalin chez les

grandes d’une couche
arenacée,

petites formes, recouvert chez les 

ayant ses loges disposées toujours en hélice, mais de telle façon que, 

souvent, l’hélice portant juste deux ou trois loges par tour, celles-ci ont 

l’air disposées sur deux ou trois rangées parallèles non spirales. Souvent

l’enroulement varie avec Page.

GENRES

Textularia (t)efrance) (fig\ 203) est formé de loges arrondies, assez peu em­

brassantes, disposées sur deux rangées contiguës. Les 

nouvelles log'es appartiennent alternativement à l’une et ‘ "

à l’autre rang'ée et portent la bouche, eu fente verticale, 

à leur bord interne presque sur le prolongement de la 

ligne de suture des deux rangées. La coquille est cal­

caire et finement poreuse (Fossile) (*).

q A ce genre se rattachent de nombreuses formes dont beau­

coup pourraient être comptées comme de simples sous-genres :

Plecanium [Reuss), formé de particules arénacées Vivant et fossile);

F i g -’in.

Venilia (Gümbel), qui commence en Plecanium et finit en Liguline Textularia iS<b. 

(Fossile; ;

Grammostomum (Ehrenberg), à bouche terminale et corps déprimé d'avant en arrière 

(Vivant et fossile);

Schizophora (Reuss), Grammostomum linissantpar des loges unisériées ^Fossile);

Gemmulina (d’orbignyi, qui diffère du précédent par sa bouche ronde [Vivant);

Cuneolina (d’orbignyi à corps comprimé en sens inverse de Gram­

mostomum et autres, c’est-à-dire ayant les deux, séries de loges 

aplaties l’une contre l’autre (Vivant et fossile);

Verneuilina (d’orbignyi, à coquille arenacée, à loges sur trois rangs 

donnant à la coquille la forme d’une pyramide triangulaire, 

eta bouche de Textularia (Vivant et fossile);

Tritaxia (Reuss), Verneuilina à bouche centrale (Vivant et fos­

sile) ;

Reussia (Schwageri TVerneuilina à coquille calcaire (Fossile);

Valvulina (d’Orbigny), semblable à Verneuilina, à coquille arenacée 

comme chez celui-ci, mais à grains très fins et à bouche recou­

verte d’une lèvre (Vivant et fossile);

Bigenerina (d’Orbigny), commençant en Textularia et finissant par 

des loges unisériées en ligne droite, avec une bouche ronde 

terminale (Vivant et fossile) ;

Siphogenerina ^Scblumberger) (fig. 204), différant de Bigenerina par 

la présence d’un canal inférieur qui réunit toutes les loges et ne

\c.

Siplu.i^t'uci'uta

(d’up. Sch lu ni borrori.

.1, entier ; B. eu coupe.

leur permet de communiquer que par une fente dont il est percé au-dessus de chaque 

bouche (Vivant et fossile);
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Bulimina (d Orbigny) (fig. 205) est construit sur un autre plan

enroulées en hélice et forment une 

coquille turbinée. La bouche, en 

virgule, est placée sur le côté de la 

dernière loge (Vivant et fossile! (').

Cassi chili na ( d ’ O r b i gn y ) ( tl g. 200) peut

Ses loges sont

Fisr. 205. Fig. 206.

être une Textulaire dont la

coquille, à deux séries de loges, 

serait enroulée en spirale; la 

bouche est latérale, en fente (Vi­

vant et fossile) (*).

Billi win a 

ini. Carpenter

Cassidulina

(Sch.).

Pavonina (d’Orbigny), semblable à Bigenerina, mais la partie qui, chez celui-ci, est droite 

devenant ici courbe, aplatie et en éventail, et la bouche étant Glabriforme (Vivant);

Spiroplecta (Ehrenberg), différant de Textularia par ses premières loges enroulées en 

spirale (Vivant et fossile) ;

Gaudryina (d’Orbigny), à loges d’abord trisériées, puis bi- ou unisériées et à bouche en 

fente (Fossile);

Plectina (Marssoni représentant un Gaudryina à bouche ronde (Fossile';

Clavulina (d’Orbigny), à loges d’abord trisériées, puis unisériées, à coquille arénacée et a 

bouche valvulée (Vivant);

Climacammina (Brady), à loges disposées à peu près comme chez une Textulaire, mais à 

bouche très large et fermée d'une plaque cribreuse, et à coquille calcaire revêtue 

d’une couche extérieure arénacée à ciment calcaire (Fossile';

Tetrataxis (Ehrenberg, emend. Nédler), à loges disposées en hélice conique à axe creux 

communiquant toutes avec cette cavité columellaire par leur bouche tournée en 

dedans, et à coquille formée de deux couches, comme chez le précédent, mais avec la 

couche arénacée en dedans (Fossile);

Chrysalidina (d’Orbigny), qui peut être défini une Textulaire trisériée à bouche de Clima­

cammina (Vivant et fossile).

Tous ces genres forment avec la Textulaire la famille des Textulaiuxæ [Textil­

ia ri d,r (Carpenter)].

11 Genres voisins :

Robertina (d’Orbigny) n’est qu’un sous-genre de Bulimina Vivant et fossile):

Virgulina (d’orbignyi, dont le pas de l’hélice est tel que les loges tendent à reprendre une 

disposition irrégulièrement bisériée lVivant et fossile);

Bolivina d’Orbigny), tout à.fait bisérié, mais que sa bouche de Bulimine empêche de 

joindre aux Textulaires (Vivant et fossile; ;

Pleurostomella (Reuss), à loges bisbidens aussi, mais à bouche de Bulimine très élargie et 

entaillée à son bord inférieur (Vivant et fossile);

Bifarina (Parker et Jones), commençant en hélice et se terminant par des loges uni­

sériées.

Ces genres forment la famille des Bulimix.e [Bulimina (Brady)j. 

(2) Genres voisins :

Orthoplecta iBrady), qui n’est qu’un sous-genre du précédent ;

Ehrenbergia (Reussi, qui pourrait cire défini : une Cassidulina déroulée. 

Ces trois genres forment la famille des C assi uru xe Cassidulina
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4e Sous-Ordre

GLOBIGERINIDES. GLOBIGEIUMDÆ

[Gloiugf.rjxid /•: (Brad v)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

C’est un Perforé formé d’un petit nombre de loges sphériques, per­

cées de gros et rares pores et disposées en spirale obscure.

GENRES

Globigerina (d’Orbigny) (fig.207 e

formée de loges sphériques sou­

dées les unes aux autres en spire 

confuse. Les loges ne s’ouvrent pas 

les unes dans les autres : la spire 

réserve une sorte de cavité ombi­

licale dans laquelle toutes les bou­

ches s'ouvrent pius ou moins pro­

fondément, ou bien cette cavité 

ombilicale est effacée et la der-

par lanière loge seule
s ouvre

Fig. 207

Globiferina ( Sell.).
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bouche, à coté de la dépression qui la représente ^ Vivant et fossile' 

Orbulina (d’Orbigny) (tïg. 200 à 211) est très petit aussi, formé d’une coquille 

calcaire entièrement sphérique, avec deux sortes de perforations, les
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unes (a) larges, espacées, les autres (h), petites, serrées.11 n'y a que 

rarement, en outre de coia, nue ouverture pius large que l’on

’ comme bouche. Les individus très adultes soni tous ré 

cela et sont, par conséquent, monothalames. Mais les autres ont, en

s a

P Le test des formes pélagiques est toujours hérissé d’épines; ce genre est 

commun dans toutes les mers, pélagique ou dans les grands fonds.
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outre, à leur intérieur, une masse trés semblable à une Globigérine, 

soudée par sa pius grande loge et par les extrémités de ses épines à la 

face interne du test de l’Orbuline

Les recherches récentes de H him ul eu [91] ont montré que Ios choses se 

passent do la manière suivante. Les Globigérines sont de deux sortes, 

Ios unes à test épais, les autres à test extrêmement mince. Les pre­

mières constituent le genre Globigerina, les secondes 11e sont que des 

jeunes d'Orbulina encore dépourvus dela loge sphérique caractéristique.

1 42

Les sortes de g'érines grandissent avec des caractères très

O O

semblables (sauf l'épaisseur du test) et se munissent des mêmes grandes 

épines. Si certaines ont été décrites comme étant dépourvues de ces 

appendices, c’étaient des Globigérines minces (futures Orbulines) dont les 

épines avaient été rompues par l’engin de pêche, en raison même de la 

fragilité de leur test. Quand les Globigérines minces arrivent à posséder

loge sphériquedouze à quatorze loges, elles se sécrètent une g 

emboîtante et les voilà Orbulines avec Globigérine incluse. A ce moment 

la Globigérine occupe environ les 2/3 de la cavité de l’Orbuline, et c’est 

à ce stade qu’appartiennent les formes présentant à peu près le rapport 

de taille indiqué. Mais, après un certain temps, la Globigérine incluse 

commence à entrer eu dégénérescence : son c; se résorbe, ses

loges se réduisent à des lamelles membraneuses qui s’affaissent les unes 

sur les autres et finissent par disparaître tout à fait. Toutes les Orbulines 

de grande taille sont dans ce cas. Elles contiennent parfois deux ou trois 

loges sphériques, incluses, concentriques, mais jamais de spire globigé- 

rinienne (*).

(fi On avait cru jusqu'ici que toutes Ios Orbulines étaient d'abord dépourvues de 

Cilobigérinc, que certains individus en restaient dépourvus penduli! toute leur vie. et 

que d'autres (dans la même espèce) en formaient une à leur intérieur, à un certain 

moment de leur existence, par bourgeonnement interne à l'iirtérieur de la loge péri­

phérique. 11 y aurait eu là dimorphisme comme chez les Miliolcs. existence simultanée 

des deux formes l'une B avec, l’autre A sans spire globigérinienne interne, avec cette 

différence qu'ici la loge initiale, loge sphérique orbulinienne, est à la périphérie et 

que les loges spiralées de la tonne B poussent à son intérieur.

(2) Celte remarquable modification de la forme avec l’Age serait due à l’adaptation, 

les (ilobigérines étant pélagiques, celles à test mince sont exposées à être endomma­

gées par l'action des vagues et prendraient, lorsque leur taille et le nombre de leurs 

loges deviennent assez grands pour que le danger soit réel, celte forme sphérique si 

avantageuse en pareil cas. C'est là évidemment une hypothèse. Mais le fait que l’évo­

lution onlogénélique se passe comme il vient d'étre dit repose sur des observations 

très démonstratives. Khcmbleu a trouvé, en effet, des Orbulines chez lesquelles la 

spire globigérinienne, au lieu d’èlre soudée à la face interne du lest, faisait partie de 

sa surface sur une certaine étendue; el l'on voyait (fig. "210, 211', sur le test à trous 

pius grands et de deux sortes do l'Orbuline, une région perforée comme chez les Clobi- 

gérines de trous beaucoup pius pet ils et tous égaux. Cela est impossible à expliquer 

si l'on admet que la loge orbulinienne est la première formée, et s’explique au con­

traire très aisément si c'est la spire globigérinienne qui a formé la loge orbulinienne: 

la loge enveloppante a laissé libre une portion pius ou moins étendue de la spire 

enveloppée. Enfin, la présence des loges membraneuses liétries est la preuve formelle
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Hastigerina (Wyville Thompson) (fig. 2ni) a nue coqnilh 

minces, percées de* [tores lins et armés 

de longues épines. La Louche est grande, 

en croissant.Toute la coquille est noyée 

au sein d’une masse de protoplasma 

vacuolaire qui émet de lins pseudo­

podes réticulés. Les longues épines cal­

caires sont creuses et remplies de proto­

plasma (Une seule espèce, vivante, pélagique).

Mikrocometes (Lienkowsky)

ne a parois

remar­

quable parsa coquille chilincuse percée 

de une à cinq ouvertures représentant 

de gros pores, et parson habitat : c’est, 

avec le inerme Entzia ( Dadayi, le seul

* V

Hastigerina (im. lïrady)

Perforé
q u i ne

pas marin (Kau douce et (dangs si

.V S I) I! S - O 11DIIE

ROTALIDES. EOT AUDE

[liniAi.m i: ( Ih-adv)]

TYPE MORPHOLOGIQUE

( FIG. 213 »

Fill. 213.

Lest une coquille polylhalamo, enroulée eu spirale régulière, et pius

embrassante à la l’are inférieure qu’à la supérieure II, 

eu sorte que celle-ci est concave et laisse voir toutes 

les logies de la coquille, tandis que l'inférieure, 

légèrement roneexe, ne laisse voir que celles du der­

nier tour. L’est elle qui porte la houclm tissiforme. 

Le lest est perré de larges pores. Les

A

com-

V f.v.ï J U B

^ »

mimes ne soni pas doubles, mais formées seulement 

par la paroi de la pius ancienne des deux „1. Ia\s loges 

communiquent entre elles par des orilîres tissi-

llotalidc ( Sel). ;. foilUCS (’) •

l <

d'une dégénérescence <1 r la portion globigérinicnne à l'inlé rieur de l’Orbuline el est 

incompatible, au contraire, avec l'hypothèse de loges globigériniennes à l'intérieur 

de l'Orbuline.

i1) A res genres principaux s’ajoutent les quelques genres secondaires suivants :

Pullenia (Parker et Jones1, formant une spire à plusieurs tours, mais à loges très 

embrassantes, eu sorte qu’on n'en voit qu'une partie; toutes les loges communiquent 

entre elles. Les perforations sont très lines, la bouche est au ras du tour précédent 

(Vivant et fossile ;

Sphaeroidina d'orbignyi, à loges pius embrassantes encore, en sorte qu'on ne voit que

,. les trois à quatre dernières (Vivant et fossile);

r Candeina d'orbignyi à enroulement trochoïde et à bouche remplacée par des orifices

percés le long des sutures Vivant;.

I (-) Mais parfois les parois sont doubles et il peut arriver que la convexité soit à la
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Le mode de reproduction par bourgeonnement interne, v compris 

le mode de division du noyau décrit riiez les Miliolidos (V. p. 120) a été

*s ( Discorbina). Les jeunes sortent parobservé aussi chez quelques Ilo 

rupture de la coquille maternelle.

GENRES

Spirillina (Ehrenberg) (fig. 21 i) est conformé comme un Cornuspira, sans 

divisionsintérieures; on ne la rattache

à ce sous-ordre, et avec quelques dou­

tes, qu'en raison de son test perforé

Fitr. 21'i.

de gros canaux Vivant et fossile) (*).

Discorbina (Parker et Jones) (Im. 2Io) 

retrace presque exactement notre

lype g'ique, mais la face

Fiji. 215.

inférieure n’est
p a s

concave, étant

remplie par un dépôt serondaire de 

calcaire non poreux (Vivant et fossile).

Sjtirt/lf tui 

i iii. Brady .

Disent hnm

ini. Brady

Rotalia (Lamarck, emend. Parkei et Jones) (fig. 210) a des pores très tins,

un enroulement hélicoïdal et, chez les grandes espè­

ces du moins, les cloisons communes des Ioides sont 

doubles et comprennent entre elles uii espace vide 

d’où partent vers la surface des canaux (pii se 

bifurquent avant de l’atteindre. \ ivani et fossile (*).

I ijg. 2 IO».

face inferieure, bien que celle-ci rosie pius embrassanle, et 

que les parois des loges soient doubles et parcourues par 

un système de canaux du test, ninis coia est exceptionnel dans 

ce sous-ordre.

Rotalia ( Sch

rj 11 forme à lui seul la famille des Similus'j: [Spirillinina Brady:).

(*) Genres voisins :

Asterigerina d'orbignyi simple sous-genre du précédent ;

Planorbulina (d'orbignyi lixé par sa face supérieure devenue plane et laissant voir à 

peu près toutes les loges des deux côtés Vivant et fossile1 ;

Truncatulina (d’Orbigny), fortement convexe eu dessous, [thai ou concave eu dessus 

(Vivant et fossile ;

Anomalina (Parker et Jones , à tours de spire marqués très fortement et à peu près autant 

eu dessus qu'en dessous Vivant et fossile ;

Planulina (d’orbignyi très pial, presque symétrique 'Vivant et fossile)

fies trois genres ne sont guère que des sous-genres de Planorbulina ;

Pulvinulina Parker et Jones), biconvexe., à ombilic souvent comblé ; test à pores lins

(Vivant et fossile ;

\

Cribrospira .Molle!* . en hélice, à dernier tour seul visible, à o ri lice terminal cribreux, 

à cloisons simples et à pores larges Fossile ;

Cymbalopora tHagenof à loges enroulées d’abord eu hélice, puis en cercle, formant

un cône surbaissé à 

Vivant et r :,~

axe creux
dans lequel s'ouvrent les cavités des loges

O à

Carpenteria Gray , disposé comme b* précédent, mais nudus régulièrement et 

lixi* par la base du cône dont le sommet tronqué, servant de bouche commune, se 

prolonge parfois en un tube simple cu dendritique . Vivant) ;
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Calcarina (d’Orbigny) (fig. 217) est constitué comme Rotalia, mais est recou­

vert d’un dépôt calcaire concrétionné appelé intersquelette, qui garnit

Fig. 217.

M tressions,

;

toute la surface, comble toutes les 

tous les intervalles, ne laissant apercevoir qu’une 

faible partie du test (les dernières lobosa la face 

inférieure) et des épines très développées, insérées 

sur le test et traversant cet intersquelette. Celui- 

ci se dépose pendant toute la vie, eu sorte qu’il 

existe jusqu’au centre de la masse 

tours de spire; mais il augmente d'épaisseur avec 

l’àge, en sorte que la coquille vraie, aver ses loges 

à paroi propre mince, y est complètement novae. 

Ces parois propres sont percées des gros pores habituels; l’intersquelette, 

au contraire, est parcouru d’un riche système de tins canaux ramifiés et 

anastomosés qui viennent s’ouvrir à la surface (Vivant et fossile (*).

Tinoporus (Carpenter) (fig-. 218) a une forme variant de la sphère au cène et à 

la lentille, souvent avec de gros tubercules très saillants; il est formé de 

loges cuboïdes, toutes semblables, disposées en strates horizontaux et

Calcarina (Seh.

verticaux séparés par calcaires de même

Fi LL. 218.

l>. -
■3

3 .*

u/< o - '■'VLTS ■

Y Ayr ■ i

a y. ■ , l&v

A

T,

direction; les parois des loges sont simples, générale­

ment sans canaux dans leur épaisseur; les horizon­

tales sont percées de nombreux et fins pores, les 

verticales d’un petit nombre d’orifices pius larges, eu 

sorte qu’elles communiquent toutes ensemble; les 

superficielles communiquent par leurs pores avec le 

dehors, mais il n’y a pas de grand orifice méritant 

le nom de bouche. Quand on examine avec soin la 

disposition des loges, on voit qu’il y eu a au centre 

un certain nombre enroulées eu une spire plane 

régulière, tandis que les autres soni orientées radiairement. Ces loges 

spirales constituent la coquille primitive et les autres sont des Io

comme celles de la cavité axiale des l'atellines 

dans un squelette secondaire abondant qui s’est rapidement développé 

autour de la coquille primitive, et a 

ultérieur. I ii svstème de canaux, s’ouvrant, d’une part dans les chambres,

uniporus

i ui. Urae! y

ire s

accessoires,

son

d’autre part au dehors se montre ce squelette secondaire et eu

particulier dans ses protubérances spiniformes (Vivant et fossile) ( *
).

Rupertia (Wallichi doni la coquille a un enroulement spiral irregulier determinant une 

masse sphérique irrégulière où les loges ne sont pas visibles et qui esl lix.ee par une 

colonnette dépourvue de pores ^Vivant ;

Patellina (Williamson', enroulé comme le précèdent, mais à cavité axiale remplie de loges 

irrégulièrement empilées communiquant avec celles de la surface, qui soni incomplè­

tement divisées en logeltes par des Septa radiates [Vivant et fossile;.

(A) Tous ces genres, depuis ely compris Discorbina, forment la famille des Ilo nus.a 

[Rotalina [Bradyi].

-j «AI. Munier-Clialinas pense que certains genres de Koraminiières se comportent

io
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Polytrema (Risso) (fig. 219) est formé d’une base encroûtante dans laquelle 

on reconnaît, au centre, un groupe de loges à arrangement spiral qui re­

présente la coquille primitive. Mais à ces loges primitives s’en ajoutent 

*1^-1 *1 *1

Fig. 219.

d'autres, beaucoup pius nombreuses, 

qui s'entassent d’abord eu 

irrégulières, puis forment des tubes

dressés ramifiés, creux. Gela donne à 

l’animal la forme d’un petit Polypier 

et, comme il est ordinairement rouge, 

il a été longtemps pris pour une sorte 

de Corail. Les Ios es de ce système

O %J ________

secondaire n’ont pas de pores ordi- j>0i,/trr„ia (/>. cyiimb

naires, et leurs communications entre 

elles et avec le dehors s’établissent 

par des sortes d’enfoncements en 

forme de niliers creux qui partent

uricum) (d ap. Carter) 

montrant une coupe transversale, Ten- 

semble de l'animal, le détail de la sur­

face et une partie de la section trans­

versale pius grossie.

du plancher des loges, et descendent dans la loge sous-jacente, la tra­

versent et se fixent à son plancher. La cavité de ces piliers s’ouvre en 

haut à plein canal dans la loge supérieure, et en bas, par des orifices 

latéraux, dans la sous-jacente. Pour les loges superficielles, le tube 

s’ouvre distalement en dehors (*).

comme s'ils représentaient des colonies dérivées par blastogénèse de types simples. 

Dans celte hypothèse, les loges sériées qui se développent sur le pourtour ou sur les 

côtés d’un individu central ou médian, représenteraient un développement blasto- 

génétique ; ainsi Tinoporus serait une colonie dérivée d’un type simple analogue à 

Calcarina. Il en serait de même des rapports à'Orbitoides et de Cycloclypeus. Dans ce 

même ordre d'idées Dicyclina représenterait deux individus d'Orbitolina accolés par la 

face qui ne porie pas le réseau externe».

Cette note nous est communiquée parM. Munier-Chalmas.

Nous exprimons à noire collègue nos remerciements pour l’obligeance avec laquelle 

il a bien voulu nous donner la primeur de ses idées nouvelles. Mais il nous semble 

difficile d’interpréter comme un phénomène blastogénétique la formation des loges 

secondaires quand les loges de la coquille primitive se forment par un phénomène 

d’accroissement.

Qui dit blastogénèse, en effet, dit formation d’un nouvel individu par bourgeonne­

ment. Or chez ces êtres, l’individu comporte au moins un noyau : une loge sans 

noyau n'est pas un individu. Chez la Polyslomelle macrosphérique, par exemple, 

la formation des nouvelles loges esl un phénomène d’accroissement et non de blasto­

génèse : cela est démontré par le fait que le noyau reste unique pendant leur formation. 

Pour que l’on put dire que chez Tinoporus, les loges dela coquille primitive se soni for­

mées pur accroissement et celles de la coquille secondaire par blastogénèse, il faudrait 

que l’on ait constaté que le noyau reste unique pour la formation des loges de la 

première et se divise pour former les loges de la seconde. Or personne n'a constaté 

coia el nous sommes convaincus qu'en cherchant à le vérifier on reconnaîtrait que 

les choses ne se [fassent pas ainsi. Trés probablement, ici comme ailleurs, le noyau 

reste unique pendant l'accroissement de l’individu et se divise seulement à certains 

moments pour sa reproduction.

Oenres voisins ;

Gypsina (Carter), parfois lixé et encroûtant, grossièrement perforé, sans système de
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[Xt'MMi'uxwA (Earpcnler, emend. brady)

TYPE MORPHOLOGIQUE

C’est un Perforé Iii ire, «à pores fins, polythalame, à enroule

ment régulièrement spiral et les parois des Ioides

O

sont doubles, en ce sens que, lorsqu’une nouvelle loge se forme, 

elle ne se contente pas, là oti elle coniine aux loges anciennes, de 

la paroi de celles-ci, mais eu sécrète une autre qui la double, 

l’espace entre ces deux parois rontiguès. naît un sys

ans

(

■oni pd icj ué

de canaux. Enfin, un squelette supplémentaire et perforé se développe 

dans divers points. Mais il n’est guère possible de systématiser les disj

sno-

sitions de eos diverses parlies: elles seront indiquées dans la descrip­

tion des mui res.

GENRES

Fi". 22o.

Fusulina. (Fischer de Waldheim) (fig. 22fU. La coquille a Lasperl d’un petit 

fuseau de IO à 12 millimètres de loup. Pour la disposition intérieure 

des loges primaires et de leurs cloisons, c est absolument une Alvéoline.

Ce sont les mêmes 

loges, basses et 

restant basses mal­

gré les progrès de 

la croissance, 

courtes, eu sorte 

qu’il eu fani beau­

coup pour laire un 

tour, mais larges

Fusulina .mi. I iarponlrr .

et augmentant de

C

[dus eu pius eu largeur à mesure que la coquille s'accroît, de manière à 

être toujours absolument embrassantes, s’étendant d'un pole à l’autre 

de la coquille dans toute la longueur du méridien 'correspondant. La 

bouche forme une longue fente méridienne. Les cloisons primaires

canaux ni protubérances (Vivant et peul-être fossile, mais cela n'esl pas c e i* I a iii' :

Aphrosina (Carier;, finement perforé, fixé, encroûtant (Vivant ;

Thalamopora Romei’), en forme de t i g elle ramifiée, fixée par sa base el dépourvue 

bouche (Fossile) ;

Flabelliporus (Dervieux;, caractérisé par le fait (jae Ios loges de la coquille initiale
M )

nt

laissées tout au bord de la coquille par les logettes secondaires qui sont pius pel il es, 

d’abord semi-lunaires, puis rbomboïdales.

Ces genres forment la famille des T/xormt/x.i-; [Tiut>pnriii;e [brady)] (pii a [mur 

caractère cette combinaison de loges primitives régulièrement spirales et de loges 

secondaires tout autrement disposées que Toil retrouve chez tous.
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sont simples comme chez l’Alvéolinc. Mais le test est perforé de très fins 

pores extrêmement serrés. 11 y a, eu outre, des différences dans le détail 

de la structure. Ici, eu effet, les cloisons primaires sont complètes et sé­

parent entièrement les loues (/.), sauf un assez large orifice fissiforme (o)

14S

au * «A
du le plan équatorial de la coquille. Tous ces 

orifices forment donc un canal spiral ininterrompu qui traverse toutes 

les loues eu leur milieu. 11 n’v a ui cloisons secondaires, ni cloisons ter­

tiaires; mais il y a cependant des loges secondaires produites de la

manière suivante. Les cloisons ne sont pas planes. Elles

sont planes seulement dans 1/3 environ de leur hauteur, le long- du pla­

fond (a, b)\ mais dans les quatre autres cinquièmes, elles soni fortement 

onduleuses, plissées, disons même gaufrées. Les plis sont 

perpendiculairement à la hauteur de la cloison, s'avançant alternative­

ment dans les cavités des deux loges que la cloison sépare, lis sont si 

saillants qu’ils arrivent à se rencontrer d’une cloison à l’autre, divisant 

aussi la loge eu louettes (c). Mais ces logettes ne régnent, comme les plis, 

que dans les 4 .3 de la hauteur dela loge et communiquent ainsi toutes 

avec elle le long' du plafond de celle-ci (Fossile; p).

Polystomella (Lamarck) (fig. 2:21, 222 et 223). La coquille a un enroulement 

nautiloïde symétrique. Les loges sont nombreuses à chaque tour et très 

embrassantes, mais pas complètement, eu sorte qu’à l’ombilic on devrait,

de chaque côté, voir tous les tours 

précédents. On les voit en effet sur 

animal décalcifié. Mais, le pius sou­

vent, l’oinhilic est comblé par un tissu 

squelettique secondaire, en sorte 

<[ue l’ensemble devient lenticulaire. 

Les cloisons de séparation des loges 

sont simples et perforées d’une rall­

ia 22l.

iW;-.--

y'.' c'. -• -y'*.?

• ’ é • **

V: :

* t V •

r . .. : + ' *
v * i 4 4 +

V * . i

■. • ». . * "
x-

* i

*1

/

* 4

°ée de trémas disposés sur une seule 

ligne un peu au-dessus du plancher. 

11 en esl de même [jour l’orifice buc­

cal. Enfin, les loues envoient eu arrière des prolongements en cul-de-sac

1 IO

Poh/sfn/nt'Ila.

Khticr (d ap. l>rud\

«O déeulcilié (d’ap. Carpelli'*!-).

d) Coures voisins :

\ l

Hemifusulina Molloi*) n’esl guère qu'un sous-genre des Fusulines, mais ses cloisons soni 

formées de deux lamelles oni rc lesquelles règne uii espace qui s'ouvre dans la loge par 

une lenle siluée au-dessus de l'orilîee de communication des loges. Dans rei espace 

se trouve,eu outre, un svslème de canaux ramilles ^Fossile ;

7 t \ i *

Fusulinella Möliei*) considéré par Ios uns comme un sous-genre des Fusulines serait pour 

les a ul ros un lui perforé voisin tV Alveolina (Fossile) ;

Schwagerina (Mol 1er
il>n

e de la Fusuline en ce que ses cloisons, dans la pius 

grande [lari i e de leur élendue, ne soni pas plissées ; mais, en approchant de l'axe, elles 

deviennent brusquement trés sinueuses, se ramilienl, anastomosent leurs ramiiica- 

lions et forment là un lissa irrégulièrement réticulé, à peu près comme chez les 

Nummulites V. p. lol)) .Fossile'.

Kl > \ /

Ces trois genres forment la famille des Fi si limski: [Fusi/ini/ue (Brady)].
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qui font saillie sur son hord postérieur. En outre de coia, il existe un 

système de canaux interseptaux et, de chaque coté, un canal spiral qui 

suit la spire ombilicale (').

Ces deux canaux (fig\ 222) sont réunis panics canaux méridien* (cl.) 

qui suivent la suture de chaque cloison avec le plafond de so logo'.

canaux méridiens émettent : 1° deft canaux

Ces

cd.) qui se portent

alternativement en avant et en arrière, dans le plafond de la loge suivante

Poh/stt>nieIIa Srh.).

Test coupé pour montrer la disposition des logos et des canaux interseptaux.

c., ouls-de-sac des Ioides : oil., canaux divergents: cl., (“anaux méridiens: ops,, canal 

hélicoïdal supérieur: espt., canal hélicoïdal intérieur : ext., surface externe du tesl : 

l.o.l., loges coupées longitudinalement: l.o.t., loges coupées transversalement :

o., o., trémas faisant communiquer Ios loges entre elles : p., pores terminaux des 

canaux divergents.

et dans celui de la précédente, et, très courts, se terminent presque immé­

diatement à la surface externe de ce plafond. An dernier tour, eos canaux 

s’ouvrent donc au dehors par deux rangées de pores (p.) parallèles à la

ges

O

suture; mais aux tours précédents, ils s’ouvrent dans les Io 

au-dessus d’eux et établissent ainsi une communication entre ces loges et 

le svstème des canaux. Les canaux méridiens émettent, eu outre, des 

canaux convergents qui descendent dans l’épaisseur de la cloison sous-

;r Pour bien comprendre celte structure, supposons enlevé le bouchon calcaire qui 

comble l’ombilic de chaque coté. Les tours n’étant pas complèlemenl embrassants, 

on voit de chacun de ceux qui précédent le dernier, une étroite bordure. Lol te bordure 

dessine un petit trottoir hélicoïdal qui va, en descendant, de la bouche au centre de 

l’ombilic. Le long de cette hélice règne, de chaque côté, un canal. Ce canal est loge 

exactement dans l’angle entre Ios /leux tours, sous le bord extrême du pius jeune 

des deux, étant formé par un espace que laisse chaque nouvelle loge en se soudant 

à la loge correspondante du tour précédent.
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jacente et vont se jeter dans les trémas (o) de communication entre les 

loges. Les deux masses calcaires qui comIdent les ombilics, sont percées de 

canaux à peu prés rectilignes, partant du canal spiral sous-jacent et 

débouchant au dehors par de tins pores. Tous les canaux sont occupés 

par des prolongements du protoplasma comparables aux ’ '

I’ig. 223.

(Vivant et fossile).

Les Polvstomelles sont dimorphes. La forme B, beaucoup pius rare 

que l’autre ne se rencontre guère qu’une fois sur qua­

rante. C’est à elle surtout, parmi les Perforés, que s’applique 

la théorie de Lister du Dimor

Nous renvoyons pour le détail à l’exposé que nous en avons 

donné à des Miliolides (V. p. lis) (■).

i
I

es .• Ox
s./ t i1

9 , ï

Nummulites (Lamarck) (liga 221, 225). La coquille est lenticu­

laire; elle a donc un axe très court. Malgré cela, elle est cons-

ment Conium une Fusuline, et la différence
truite es;

Polystomella. 

Spores flagellées 

(d’ap. Lister).

de forme lient seulement à ce que les parties 1< 

loges sont si plates qu’elles n’augmentent, à chaque tour, l’épaisseur de 

la coquille que d’une quantité très faible relativement à son augmenta­

tion de diamètre dans le plan équatorial. Les loges sont donc, comme 

celles de la f usuline, étendues d’un pole à l’autre tout le long des méri-

lc centre de la co­

quille, elles sont formées de deux moitiés qui se joignent au bord de la 

coquille solis un angle très aigu. Il y a un grand nombre de tours et

un grand nombre de loges par tour. Le dernier tour

diens; mais, au lieu d’etre à peine concaves

Filï. 22-î

est circulaire, il se ferme donc sur lui-même,

eu

qu’il n’y a pas de bouche. Les cloisons sont 

complètes, sauf un orifice fissiforme au ras du plan­

cher dens le plan équatorial, comme chez la Fusu­

line. Elles soni convexes vers la bouche et réguliè­

rement disposées toute leur partie moyenne

équatoriale, mais dans ces prolongements latéraux 

dirigés vers les poles ou centre de la coquille, elles 

deviennent très irrégulières, se ramifient, s’anasto-

4 } /
y um m uitles.

Structure* (Scb.).

Les cloisons soni doubles ainsi que toutes les parois communes

mosent entre elles et donnent naissance à une sorte 

de réseau irrégulier.

(i Lo noyau toujours unique dela forme A esl constamment situé dans une des 

deux ou trois dernières loges de l'avanl-dernier tour. L’un de nous a observé com- 

menl il s’élire poni- passer, au fur et à mesure de l'accroissement, d'une loge dans 

la Siluania, par ([urd qu'un des orifices de roni m unica! ion beaucoup pius étroits que lui.

Nonionina (d'orbignyi diffère du précédent par sa bouche fissiforme, ses Septa 

percés d’une fente unique dans le plan équatorial, l'absence des prolongements en 

cul-de-sac des loges et le faible développement du système de canaux du test 

(Yivanl et fossile).

Les deux genres forment, la famille des Polystomfi.lix.e \PolystomelUive (Brady)].
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des loges et, entre ces parois, s'étend uii système de nnunu'dn (ust ([uii

a comme

faut maintenant décrire. Il y a d’abord deux canauj-

\

chez Ios Polystomelles, mais autrement situés : au lieu d’être relégués

V 7 O

à la partie la pius externe de la loge, ce qui, ici, les confondrait au pole, 

ils soni tout près tie l’équateur, séparés l’un de l'autre seulement par 

l’oriiice fissiforme qui perce les cloisons pour faire communiquer Ios 

loges; ils sont contenus entre le plafond de la loge d’au-dessous et le 

plancher de la loge d’au-dessus. De ces canaux parlent des ramifications

cloisons et y forment tout unqui se répandent dans l’épaisseur

réseau. De nombreuses branches de ce réseau s’ouvrent 

toges et établissent la

(

les
s

communication avec celles-ci, pour permettre

Fi nox
_ — ’J »

au protoplasma de les envahir. En outre, il existe, le long du bord 

dorsal des loges, exactement dans le plan équatorial, une bande calcaire 

imperforée constituée par un épaississement de la paroi en ce 

Cette bande, appelée cordon dorsal suit naturel­

lement tous les tours de spire dans le plan équa­

torial. Le cordon dorsal est parcouru dans toute 

sa longueur par quatre canaux pius petits que 

les canaux spiraux, mais qui 

eux, des branches qui se répandent

comme

loii b >

sseur du cordon dorsal et se mettenI en

T'
O

communication avec le réseau des <
eu

sorte que tout le me est continu.

.Yumntuhtes. Formes A etB 

i im. Schlumbergor).

Il y a ici aussi dimorphisme, avec deux formes A et B (lig. ~2._>) (')• 

Cycloclypeus (Carpenter) (lig . 226) est une grande coquille lenticulaire, conte­

nant dans son plan équatorial nue seule couche 

de loges d’abord spirales, puis circulaires. Tout
Fin. 22Ü.

le reste de est formé
pai nue

épaisse masse calcaire secondaire, perforée, 

dont les pores, développes ici en longs canaux 

eu raison de l’épaisseur de la masse, s’ouvrent (*)

(*) Le genre Nummulites (Lamarck) a etc dédoublé 

par d'Orbignv en deux sous-genres :

Nummulina (d’orbignyi, qui est la forme que nous avons 

décrite solis le nom de /Nummulites 'Lamarck) et
i

( //doch/ficus (im. Fradei.

Assilina d'orbignyi, qui se distingue de Nummulina par 

le fait que la portion des loges qui recouvre les

tours précédents est si mince et si plate qu elle laisse voir tous les tours de spire. 

Genres voisins :

Operculina (d'orbignyi, Nummulite atours d'abord non embrassants, puis embrassants; 

croissant rapidement en hauteur, ne devenant pas circulaires et laissant une bouche

fissiforme au ras du plancher (Vivant et fossile) ;

Heterostegina (d’Orbigny) a un enroulement semblable à celui du precedent, niais a ses 

loges subdivisées par des cloisons secondaires perpendiculaires nux cloisons pri­

maires, et la bouche formée d’une rangée d’orifices (Vivant et fossile! ;

Amphistegina (d'orbignyi est très transparent, pius convexe d un coté que de 1 autre ;
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ou plafond des loges. Les loges d’un môme loui’ ne communiquent pas 

entre elles, mais avec celles des deux tours contigus, avec lesquelles elles 

alternent, par de grosses perforations de leurs parois circulaires. Dans 

l’épaisseur des parois des loges et de leurs cloisons circule un riche 

système de canaux du test qui s’ouvrent fréquemment dans les loges et 

établissent une communication générale de toutes les parties de l’animal. 

L’épaisse couche du squelette secondaire est traversée par des enclaves 

de substance non poreuse, en forme de lames verticales (la coquille étant 

à plat), qui continuent jusqu’à la surface les parois des loges. Certaines 

sont minces, mais renflées eu certains points en forme de cônes qui se 

terminent à la surface par une papille saillante représentant leur base. 

Ces enclaves sont formées de calcaire non perforé, mais sont traversées 

par des prolongements des canaux du test qui viennent s’ouvrir à la 

surface au niveau de leur base (50 à 60mm. Vivant et fossile).

Orbitoides (d’Orbigny) (fig. 227) se déduit aisément du précédent en ajou­

tant que la masse de calcaire secondaire est creusée de plusieurs couches

de loges secondaires communiquant entre elles. Ces loges, dans
une

Fier. 227.

* \

/

4 •> ♦

\

\

même rangée verticale, communiquent entre elles, avec la 

loge principale correspondante et avec le dehors, par les 

perforations de la masse poreuse dans laquelle elles sont

. . i

. -’V* ; • ’ r

ereusees;
communiquent avec celles des rangées

» «♦ *

voisines, avec lesquelles alternent, par des canaux

Orbitoides
obliques allant aux deux qui lui correspondent un peu pius 

(im. Brady). 0t im pGu pius bas. Enfin les loges principales conti­

guës d’un môme cycle communiquent entre elles par un canal percé 

dans leur cloison de séparation. Le système des canaux du test et des 

enclaves de substance non poreuse, canaliculée, est semblable en ses

des deux côtés ses loges se prolongent presque jusqu’à l’ombilic mais, du côté le 

moins convexe, elles restent simples dans leur partie latérale, tandis que, du côté 

le pius convexe, elles donnent naissance, par une bifurcation accessoire, chacune à

une loge secondaire Vivant et fossile';

Hemistegina (Kaufmann) est plan convexe, à loges atteignant Pombilie du coté con­

vexe, effacées du nile plat par accolement de leurs parois en nue masse calcaire 

feuilletée (Fossile) ;

Archaediscus ^Brady), lenticulaire, formé d’un tube simple, sans cloisons, à parois percées 

de lins pores, et pelotonné sur lui-mème en nombreux tours spiraux alternative­

ment contigus entre eux cl séparés, noyés dans une masse calcaire finement tabulée 

qui comble tous les intervalles et revêt la surface d’une couche uniforme .Fossile). 

Tous eos genres forment la famille des Xt'MMrLmx.E [Nummulititue (Brady)

(q GOmhel divise Orbitoides en cinq sous-genres :

Asterocyclina (Gümbel),

Lepidocyclina (Gümbel),

Discocyclina 

Pii ipid ocyc lina (G ü m liei), 

Astinocyclina (Gümbel),

distingue par des caractères de forme et par quelques détails d'arrangement,

Tous ces genres forment la famille des Cvcr.ocLvrErx.E [Cycloclype'nrr (Brady)].
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APPENDICE

Aux Foraminifères sc rattachent, avec doute, certaines formes dont les affinités

ou même la nature animale sont fort discutées. Nous les présenterons ici 

ment, sans vouloir préjuger par là de leur vraie nature, et uniquement pour donner 

au lecteur quelques renseignements à leur sujet.

S T RO MAT O FO 11 IFN S. STROMATOPORRA

Fiü'. 228.

[STROMATOPOMDA (Nicholson et Mûrie) |

On désigne solis ce nom des formes, toutes fossiles, qui se présentent (fig. 2281 

sous l’aspect de lames calcaires onduleuses superposées parallèlement en masses 

feuilletées. Les espaces compris entre ces lames sont imparfaitement divisés en loges 

par de petites colonnes calcaires qui, d’ordinaire, s'étendent d'une lamelle à l’autre, 

mais souvent s'arrêtent à moitié route, ties lamelles soni, en outre, percées de 

pores et ornées de papilles. Tout le système 

est traversé par des canaliculus entrecroisés 

généralement à angle droit, qui sont ré­

pandus dans l'épaisseur des lames et pas­

sent de l’une à l’autre par Ios colonnettes.

Il y a là certainement un ensemble de 

dispositions qui fait penser aux Forami- 

nifères et en particulier aux genres Par­

ki'ri a et surtout (lUitschli) Polytrema ; 

mais Rosen [r.:] a décrit ces canaliculus 

comme des libres cornées et considéré

tout le svstème comme fibreux. D'autre

«
part, on observe parfois des canaux verticaux à parois propres et. à la surface des 

lamelles, des

.“V B

Sfromatopora

S. rei teniata i Ul up. Zillei').

étoilés groupés autour d'une papille saillante qui, jointes à 

d’autres particularités de la structure, font penser à certains Hydroides du groupe 

des Hvdrocorallines Mûrie el Nicholson W*. On donc, pour ces êtres, 

entre Ios Foraminifères, Ios Kponges et les Hvdrocorallines. On en a décrit de nom­

breux genres doni nous ne donnerons que
noms :

Stomatopora (Goldfuss, rmr/uf. Nicholson

et Muriei ifig.

Stylodictyon (Nicholson et Muriei 

Chlathrodictyon (Nicholson et Muriel, 

Pachystoma (Nicholson et Mûrie), 

Dictyostroma (Nicholson et Muriei

Ellipsactinia Steinmanni 

Caunopora (Phillipsi

Stromatocerium vFiai 1, emmi7. Nicholson et 

Mu rich

y

Labechia (Lonsd.: -

IIF C K F T A C C LIF N S.

I H FJ FA''PA CC LUID E (Römeri

Non moins douteuse est la signification des Bcceptaeuliens, formés des débris

de la grande famille des Dartyloporida dont les autres genres Dactylopora, Thyrso- 

Porella, (lyroporella, Uteria , Petrascula, Oeulites. etc.', ont été rendus
par

Munier-Chalmas aux Algues calcaires). Le genre type
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Receptaculites (Defrancei(fig.229)est une grande coquille 1100""11;,en forme de coupe évasée,

à parois épaisses. Ces parois sont re­

vêtues, en dedans et en dehors, de 

plaquettes losangiques marquées de 

lignes diagonales. L’espace compris 

entre les deux lames de plaquettes, et 

qui forme la pius grande partie de 

l'épaisseur de la paroi de la coupe, 

est divisé par des colonnettes radiates 

qui s'appuient par leurs bases sur les 

plaquettes. Tout le système est tra­

versé par de fins canalicules (Fossile). 

Les autres genres, tous fossiles aussi,

F i ü. 221).

A

B

Receptaculites (R. Neptuni) (d’ap. Gümbel).

A. l’ensemble; R, coupe transversale.

sont

Ischadites (Murchison , 

Cyclocrin us ( F i ch w a 1 d , 

Pasceolus (Billings', 

Polygonosphærites (Borner),

Dictyoconus (Hall1, 

Sphærospongia (Pengoi]y ? 

Tetragon is i Eichwaldi ?,

Archæocyathus 'Billings), 

Archæocyathellus Fordd, 

Protocyathus (Ford.).

TESTAMOEBIFORMIENS.
TESTA MUE BIFORME A

[ TES TA MŒ RI FORDI IA (Carter i ]

Nous signalerons ici encore trois formes vivantes dont

la place precise n’est pas déterminée faute de renseignements 

suffisants à leur égard :

Ceratestina (Carter) dig. 230;, formé de chambres chitineuses, sub­

globuleuses réunies par un tube stolonifer (Vivant) ;

230.

(Ceratestina

(C. tessellata)

( d ap. Carter).

v

O 1 c

.4

• ( ■

( i/clctuhcfyina (C. compressa) (d ap. Carter) 

montrant 1 ensemble et le detail de la structure de la surface.

Cycleodictyina (Carter) (fig. 231), à coquille calcaire formant un 

le support et à surface uniformément ponctuée (V ivant);

réseau rampant sur
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Holocladina (Carter) (fig. 232), à coquille calcaire ramifiée à surface couverte de papilles 

marquées d’un point central (Vivant).

ni outrant

Hoh>cl(i<hnu i IL pustuh farma)

l'ensemble, une branche pius gross

de la surlace.

(d ap. Carter) 

ie et le détail tubercules

On ne sait rien des parties vivantes. Les formes de eos coquilles rappellent 

celles des Àmœbiens et Brady se demande si ces êtres ne seraient pas plutôt à 

rapprocher des Foraminifères lobés testaceus ou Tltécatmrbiens.

Eozoon

Enfin reste le fameux

Eozoon (Dawsoni (E, canadense) (fig. 233 qui serai!, s’il est vraiment un animal, le pius 

ancien fossile connu, ayant vécu dans les gneiss laureli liens d'Amérique et d’Europe. 

Ce sont des rognons irrégulièrement hémisphériques, gros comme la tète ou le poing, 

formés de lamelles onduleuses alternantes de calcaire et

de serpentine. Dans quelques échantillons, considérés 

comme mieux conservés, oti observe que les lamelles de 

serpentine ne sont pas planes, mais forment des nodosités 

sphériques soudées entre elles par leurs bords. La surface

Fie. 233.

de ces nodosités se dessine comme une pacoi propre,

formée de chrysolite, d’asbeste, de tines

fibres de serpentine, et l’on observe des canaux, remplis 

aussi de serpentine, qui se ramifient dans les lames cal­

caires ou réunissent deux la rues serpentines voisines. 

D’après Dawson et Carpenter, la partie occupée par la ser­

pentine serait un système de loges, communiquant entre

elles, munies d'une paroi propre, et les remplies

Eozoon [E. Canadense) 

(d’ap. Carpenter).

de calcaires représenteraient un intersquelette. Dans ce cas, l’animal aurait eu, 

après sa mort, toutes ses cavités remplies par la serpentine qui aurait comblé 

les parties occupées par le protoplasme. Mais la question est de savoir s'il n’y a pas 

là une simple injection de serpentine dans des calcaires avec suffusion de celui-ci 

par celle-là. Le débat semble se trancher dans ce sens par les dernières recherches 

de Momus [:sl, mais les particularités de forme des lames de serpentine restent inex­

pliquées.

Archœosphœrina (Dawson) serait un genre voisin.

Ajoutons enfin que IIahn considère l'Eozoon comme un végétal et eu fait

le genre Isophyllum.
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